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Ce quedes|jeunesouvrierspeuvent
Le Semaine de le J.O.C. en septembre ><

~

LS Lo

dernier. — Quelques chiffres révélateurs.’
-— Des faits dignent de mention.

-—L'unionfairla force.

Du 19 au 26 septembre der-
nier le mouvement des jeunes
ouvriers catholiques, soit ce
qu'on appelle la J.O.C., a tenu
une “Semaine de Propagande
dun océan a l'autre. Cette
propagande organisée sur une
plus grande échelle qu’à l’or-
dinaire avait pour but de fai-
re connaître aux jeunes ou-
vriers en particulier, le plan
d’après-guerre jociste.

Un porte-parole officiel‘de |
la J.O.C. nous a dit qu’à cha-

que année la J.O.C. organise

ainsi une Semaine spéciale et
que toujours les records des
années. précédentes ont été

surpassés. Cette année il en

fut de mêmeet voiel quelques

chiffres révélateurs qui par- :

lent pour eux-mêmes.

500 assemblées publiques auxquelles ent assisté plus de
300,000 personnes.

. 600,008 pamphlets résumant le plan d’après-guerre de la
J.O.C. ont été distribués gratuitenient à Ia population eana-
dienne-française et canadienne-anglaise.

10,008 pancartes réclamant Justice, Ordre et Charité ont
été affichées dans plus de 156 villes. -

Des communiqués ont été publiés dans 15 quotidiens
français et anglais et dans plus de 54 hebdomadaires et
mensuels.

“La Presse” a publié en première page de son supplé-
ment du samedi, 25 octobre, un merveilleux dessin en cou-
leurs symbolisant un consciencieux médtein compétent qui
prescrivait Justice, Ordre et

guerre de Ia J.0.C. pour guérir
ouvrier.

Charité et le plan d’après-
les maladies sociales du monde .

Plus de 50 émissions radiopheniquèsjocistes ont été
entendues dans plus de 106 villes. -

“La Jeunesse Ouvrière”, le seul journal ouvrier éatholi-
que rédigé tout
jeunes ouvriers,
Pays à 110,000 exemplaires, -

Et combien d’autres activi-
tés merveilleusement réussies
ne peuvent être mentionnées-
ici parce qu’ellesne

se

comp-

exprès pour les jeunes euvriers et pardes
a été répandu parles joeistes à travers le

\

est trés sympathique et qu’el-
le. veut collaborer davantage
avecla J.O.C.

ru
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La J.0.C. Jon France

Métropole.

Nos lecteurs savent que nous
ne manquons pas beaucoup

| d’oceasions de’ publier des
comptesrendus du travailde)
ia J.OC. au.Canada: : .

La Jeunesse Ouvrière” a
été. fondée pour que les jeu-

nes aient un mensuel catho-

lique et ouvrier qui rédigé par

des jeunes et pourles jeunes,

les unisse dans le domaine des

principes, des idées et de la

pensée.

. La J.0.C., pour sa part, unit

les Jeunes ouvriers en prati-

que et €‘est encore mieux. Elle

{les “anit dans Haction. ‘Tout

le travail qu’a accompli la

J.O.C. au Canada,en Belgique;
en France et dans les 26 pays

lou elle est organisée, est ir-

remplacablé. Cen’est pas la
première fois que naus l’affir-
mons ni la -dernière,*cepen-

dant cette fois, nous ajoute-

rons un témoignage de Max
jFrancke parudans “Le Vo-

 

tent pas par des chiffres.

Voici quelques faits qui dé-
montrent la collaboration que
la population accorde à ce
mouvement de jeunes ou-
vriers.

1—Un patron . d'usine où
plusieurs milliers d'ouvriers
sont à son emploi, après avoir
lu “La Jeunesse Ouvrière”, a
demandé à notre département
de la circulation de lui adres-
ser un certain nombre de no-
tre édition de septembre pour
être distribué à ses ouvriers et
ensuite il fera le nécessaire
pour que chacun ait unabon-
nement d’un an. “Je considè-
re, disait-il, que ce journal est
indispensable à mes ouvriers,
et sans les forcer, je ferai le
nécessaire pour qu'ils l’aient.”

2.—Un autre patron qui a à
coeur le bonheur des jeun

ouvriers a adressé à la J.O.C.
“ Un chèque de $25.00 pour ai-

der, disait-il, à la réalisation
d’un plan d’après-guerre aussi
merveilleux et aussi pratique.”

Plusieurs autres faits dé-
montrent que la population

Cette collaboration est un
précieux encouragement pour
ces jeunesqui ont décidé d’u-
tiliser toutes leurs ressources
pour la cause ouvrière. Sans
la J.O.C. qui aurait élaboré un
plan d’après-guerre pour les
jeunes ouvriers? Chaque indi-
vidu a de la väleur mais dans
des circonstances comme cel-
les de l’après-guerre qui nous
attend, il faut que la valeur de
chacun converge vers un’ méê-
me but, un but ehrétien en
même temps que social et c’est
la J.O.C. seule, qui a des ca-
dres capables de loger tous les
jeunes ouvriers et ouvrières
sans exception et de faire ser-
vir leurs efforts à des fins pra-
tiques, qui est. désignée. pour
les unir.

- “L’Union fait la force?” une
fois de plus nous en avons la
preuve par les réalisations de
la J.O.C. au cours de sa derniè-
re semaine annuelle.

Tout ceci n’est qu’un échan-
tillon de ce que peuvent faire “disciplines. -
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ce française publié à‘Londres.
Ce témoignage de Max Franc-

Ke est en même temps une

bouchera ‘hermétiquement le
trou d’ignorance crasse qui se
trouve dans la tête d’un nau-

séabond journalisté de là mé-
tropole, (si tête il a).

Le témoignage en question

est un extrait d'un articlé

“VERS L'AVENIR”, trop long

pour être reproduit entière-

ment. L'auteur y parlede
plusieurs organisations fran-

passage qui traite de J.O.C.

seulement, c’est ce qui nous

intéresse. /

Examinonis par exemiple, le

Jocisme; mouvement essen-

tiellement ouvrier, jeune, vi-

goureux, sain, audacieur;

mouvement éducatif dans
 

Pierre Crevier, Ba- O. -|
Examen de la vue

6304 StHubert — TA. 5855   

Faiblesse du Foie. Rein,
l'Estomne. ete. ci =
Dyspepoie. ’ .Faeries Acie otVitebecng. ute. |   

| forme ses membres

cheville, qui, nous l’espérons;

çaises et nous reproduisons le|

 

et en Belgique quoi-
“ qu’en dise ua“vé-nu-pieds journaliste de lo: -

Co \

toute Vaccepiation dw terme;
mouvement de militantset de

masseoi letravail commen-
ceau-sortirdescercles d’étu-

‘| des, où avec’uneparfaite logi-| à

‘que, on observe pour agir et

l’on “agit pour organiser.

Ls JOC. a bouleversé tou-

Alors quela plupart des grou-
pes de jeunes étudient pour

une action future, la J.0.C.

par et

dans l’action. Le Jociste ob-

serve et étudie le,vif et agit

en conséquence. Le Jociste
qui, aux stations du métro,
dans les rues, va vendre en

chantant sa, “Jeunesse Ou-

vrière”, apprend par. ié <jait

mêméà vaincre lé respect hu-

main,à faire un “effort Pour lai.

son mouvement ‘et à être}Her

de sa condition d'ouvrier..

LaJOC. est un’tout. Pre-
nant Pécolier de son ‘service

pré-jociste, elle le préparé à

tesles méthodes de formation.

“Témoignagediun français
 

Tae à devenir un bon projes-

sionnel, 13 J.O.C. lui apprend
que la jeune ouvrière. n’est
pas un jouet, une poupée dont

on s'amuse, muis Une soeur

que l’on respecte, qui demain

sera épouse et mère.

La J.O.C. apprend l’amour

; métier, la fierté de sû
classe. TT :

“Sois fier, ouvrier,
. Ton oeuvre est féconde
Sans toi que deviendrait ,

le monde?

Ne rougis pac de ton métier,

Sods fier, ouvriér.” “

La J.O.G, lui apprend à de-

venir un chef ouvrier. Par

l’action de tous les jours,il
Prend consci nce de ses res-

ponsabilités morales et socia-

| les et travaille pour être capa-

ble de: les assumer. Il agit

frères de travail oni besoin de

Peut-être d’après ce qui pré-
cède, me direz-vous y que la
JOC. est:-l’oeuvre unique,
complète. Non! Jaime la J.
O. C. et pour mot rien ne sau-
rail la remplgcer. :

parce qu'il comprend que. ses.

{

 travailleurui—ap-

prend à aimer sa vie d’ou-

vrier, puis par son service d’o-

rientation professionnelle,lui
évite les déboires physiques

Provoqués par un choix sou-

vent incompatible avec sa
santé. A l’asine, le jeune ar-

pète trouve un Jociste qui
sera son grand frère, son con-
seiller, sondéfenseur ax be-

ouvrier, la J.O.C. lui ‘apprend

à épargner, Iui procure des

loisirs sdins et éducatifs. l’ai-

soin. L’arpète devient jeune

Je ne crois pas qu’il existe
en France un mouvement de

aussi précis dans son organi-
satiort; jedois cependant di-
re pour être juste que les Jeu-
nesses Communistes étaient
également bien
mais à l'encontre de la J.O.C.
qui s’abstient de toute poli-
tique, les J. C. étaient essen-
tiellement politiques, ce qui à
mon -avis est un tort, la for-
mation politique : ne devant
être qu’une partie de l'éduca-
tion de la jeunesse; un coîn- plément nécessaire.” *
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A la vue .d'un Journal ou
d’un catalogue, on ne songe

mi aux divers agents qui ont
participé -à leur production.
Les imprimés exigent en effet
e concours d’une quantité
imposante de travailléurs spé-
cialisés, chacun déployant les
ressources d'une technique
particulière. Cet ensemble de
procédés qu’on appelle “im-
primerie” et qui, à proprement
parler, constituent le domaine
des arts graphiques, comprend
la composition, l'illustration,
l'impression, la reliure, la do-
rure, etc. chaque branche se
subdivisant, nous le verrons
par la suite, en plusieurs spé-

professions distinctes.

Pour faciliter l'exposé des
aptitudes et des connaissan-
ces requises pour l’exercice de

chacuned’elles, nous avons
divisé les arts graphiques en
trois branches: la reproduc-
tion des textes, la reproduc-
tion des illustrations et lare-
liure. Nous consacrerons cet
article 4 l'étude des profes-
sions qui concoürent à la re-
production des textes.

Typographie i 2

et impression

généralement pas à la somme| -
de travail qu’ils représentent|.

cialités constituant autant de |-

« -
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L'industrie moderne‘dispose
de deux -! procédés pour la — /d'hnpression. Au premier plan une presseà cylindre età l'arrièreplan, deuxpressesreproduction, - en caractères
d'imprimerie, des textes
écrits: la typographie à la
main et ia typographie à la
machine. Le compositeur,ty-
pographe à la main, -aligne,
lettre par lettre, les caractè-
res mobiles en relief consti-
tuant les-mots qu’il doit -re-
produire. Ce procédé long et
absorbant, base de la typogra-
phie; cède souvent saplace à
la composition mécanique,
beaucoup plus rapide, --qui
peut se faire à l’aide de la
monotype - ou .de la linôtype.
par l’intermédiaife d'une
bande de papier perforée en
tapant les lettres à imprimer
sur un clavierspécial, la pre-
mière. de ces machines fond |
séparément, au fur et à mesu-
re et dans l’ordre voulu, les
caractères d'imprimerie cor-
respondant à ceux du texte à
reproduire. Ce procédénéces-
site deux spécialistes.un ela-
viste et un fondeur en carac-
téres; parfois ces fonctions
sont remplies par le même ar-»
tisan. Læ linotype fond direc-
tement, ligne par ligne, les ca-
ractéres d’imprimerie consti-
tuantle texte à reproduite.
Le linotypiste accomplit deux
besognes: il compose le texte
à l'aide d’un clavier, comme
dans le cas précédent, et sur-
veille-la fonte des caractères
qui s’accomplit ‘presque en
mêmetemps&surla même ma-
chine. x, RSA

TT mp

Dans un. cas commeSon
l’autre, les caractères typo-
graphiques en relief étant
alignés dans uri ordre conve-
nablesur-des galées en métal,
on. en tire une épreuve qu'on
soumet à un correcteur dont
la mission est de dépister les |
erreurs. qui guralent pu sy
glisser. Lacorrection termi-'
née, les galées de caractères
sontdivisées selon les bèsoins
par un ffpographe metteur.
en pages selon le-tracé ou ma-|
quette

tères séparés- de cette façon
-pour les resserrer dans des
Châssis spéciaux ~constituant
ainsi des formes.

La reproduction, sur du pa-
pier et en autant de copies
‘qu'on le désire, du texte com-
posé en caractères d’impri-
merie, constitue le travail
d'impression; elle nécessite:
un autre spéciliste: le ‘pres-
sier. Sa besogne -consiste à
placer convenablement les
formes dans les presses, à les
ajuster, à mettre les presses
en train et, lorsqu’elles sont

en état de marche, &surveil-
ler l’encrage et, parfois, à
marger le papier sur lequel
s’imprime * . automatiquement
le texte. Comme il existe une
grande variété de presses mu-
nies de toutessortes de dispo-

on: trouve là aussi divers spé-
cialistes. Comme la basedu
métier est identique, nous ne
croyons pas nécessaire d’en-
trer icl dans plus de détails.
Notoñs cependantque le pres-
sier_s’occupe de l'impression
des textes etdes illustrations.

Pa
- La publication des journaux

qui sont imprimés, sur -des
presses rotativés nécesiste un
dntermédiaire entre ia compo-
sition etl’impression: la sté-
réotypie, proc suivant le-
quel on constitut un cliché
cylindrique . en. coulant ‘du
plomb sur une matrice de car-
ton portant I'empreinted'une
forme de composition typo-
graphique. Parfois, également,
pour des travaux permanents,
on fait appel à-Ja galvano-
plastie pour constituer des
clichés de. métal d’après des
textes composés en caractère
d'imprimerie.

La division des tâches que
nous avons sigitalées ci-dessus
n’existe que dans les grandes 
sitifs~ingénieux et commodes,

Travail manuel au service dutravail
4 {*intellectuel. - Principaux métiers de

- -Fimprimerie.-Aptitudes requises. —
~ Avenir du métier.

 

 

Un coin de Patellerd'imprimerie de ‘TEcole des Arts Graphiques; des élèves s’initlant au travail

sieurs emplois. et doivent par
conséquent avoir des connais-
sances plus étendues. —

Condition

de travail we -
“oN

Les artisans engagés dans

 

 

.ce domainede l’activité in-
dustrielle travaillent toujours
à l’intérieur, dans des ateliers
où règne une température
normale et ne sont pas expo-
sés aux accidents ni à certai-
nes maladies s’ils prennent
les précautions de l'hygiène
la plus élémentaire. Les gens
‘bien constitués peuvent donc
les pratiquer sans inconvé-
nient duranttoute leur vie.
Dans ce domaine, on connaît
moins que dans. d’autres les
saisoris mortes: en temps nor-
mail, :on y travaille 8 heures
par "Jour, 5 jourspar semaine.

Aptitudes et 7 #

connaissances -

requises:

 

 

Lesmétiers de imprimerie
requièrent en général. une

taille et uneforcephysique
au Moins moyennes, une bon-|
ne santé, des voies respiratoi-
res saines et des membres in-
férteurs solides s’ils se prati-
quent debout. Ils nesont pas
à recommander ‘aux gens qui
n’ont pas une vue normale
(daltonisme), sauf pour cer-
taines,déficiences corrigibles
par le port des lunettes. De

tention soutenue, de la minu-
tie, un sens assez développé
de l'observation, de la mémoi-
re visuelle, beaucoup: d’adres-
se manuelle, d'ordre et de
soins, enfin une‘connaissan-
ce des papiers, desencres et des couleurs. Cesont là les

Ae ‘qualités nécpsanires *Toner

 

‘| ne doivent souffrir ni de va-

plus, ils demandent de l’at-

 

àPlatine.

cice de l’une ou l’autre des
spécialités exposées ci-dessus.

En outre, la typographie à
la maim s’exerçant debout, les
gens qui pratiquent ce métier

rices, ni d’hernie. Il leur est
indispensable d’avoir un sens
artistique assez poussé, sur-

tout dans le sens de l’arran-
gement, de bonnes disposi-
tions pour le dessin, des con-

naissances solides de l’ortho-
graphe, de la grammaire, de
la rédaction et la capacité
d'effectuer du-calcul mental
rapide et de déchiffrer des
manuscrits. Le claviste sur la
monotype et le linotypiste tra-
vaillent assis” Ils exigent à
près les mêmes aptitudes que
le métier de typographe et,
en plus, le sens de la mécani-
que. Le fondeur en caractères
exerce ses fonctions debout;
il doit avoir une santé et des
poumons solides et certaines
dispositions pour la mécani-
que. La besogne du pressier

s’accomplit debout; elle exi-
ge une &ssez grande agilité,
adresse des bras, une atten-
tion dispersée, mais soutenue,
le sens des couleurs et de

bonnes notions de typographie
et de mécanique. Le correc-
teur d’épreuves peut remplir
json emploi debout ou assis;
il doit posséder des éléments
sérieux de typographie et une
instruction très étendue (cons
naissance approfondie de la
grammaire, des langues fran-
Çaise et anglaise, du latin, des
formules courantes d’algèbre,
de mécanique et de pharma-
cie). L'imposeur, qui est gé-
néralement un  typographe
d'expérience, doit connaître
la composition et avoir-quel-
ques notions du’ travail d’im-
pression ‘etde reliure.

Onpourrait ajouter beau-
| coup ‘d’autres métiers diffé-
rents dans ce domaine; .pré-

sens de la mécanique en rai-
son des machines employées.

Règlementation

du métier

Les métiersde l’imprimerie
-| sont fortement organisés; pa-
trons et employés sont grou-
pés dans des associations ou
des unions solidement éta-
blies rentrant dans les cadres
des Syndicats Catholiques et

ternationales. Ces groupe-
ments professionnels ont ré-
glementé d’une façon précise
et uniforme la pratique de ces
métiers dans une convention
collective (durée du travail,
Salaires, apprentissage, etc.)

Travail du Gouvernement de
la Province de Québec entre
autres et dont l’applica-
tion est surveillée par un co-
mité paritaire nommé à cet
effet. L’aprentissage dure en
général 6 ans; le nombre des
apprentis est toutefois limité
par celui des compagnons. Un
apprenti ne peut travailler
sur les machines avant d’a-
voir fait 9,900 heures de com-
position à la main; il de-

heures d'apprentissage. Ce
temps est toutstols abrégé
pourles
des Arts Graphiques, fondée
par le Gouvernement de la
Province pourfournir à l'in-
dustrie le personnel qualifié
dont elle a besoin. Dans la
région de Montéral, les salai-
‘res des typographes s’échelon- :
nent de 17 sous à 82 sous -
l’heure pour les apprentis et

de 82 sous à $1.25 et même
plus pour les compagnons.
Les pressiers reçoivent de 18
à 75 sous l'heure pendant
l’apprentissage et de 75 sous
à $1.25 lorsqu’ils deviennent
compagnons.

Avenir du

 

métier
 

tuént une industrie essentiel-
le que les statisticiens clas-
sent au 3e ou au de rang dans
l’activité économique. Leur
importance grandit sans cesse

le diminuera. En effet,
troduction des machines,
semble-t-il, n’a fait qu’accrot-
tre le nombre des travailleurs
dans ce domaine et l’inven-
tion de la radio, qui auraitpu

cette industrie, l’a au contrai-
re favorisé, Un typogräphe
ambitieux,

arts graphiques, pourvu d’un

peut facilement atteindre des
situations intéressantes dans
le domaine des journaux, des
éditions et de la publicité.
Aux jeunes gens que Ces

ter de l’Ecole des Arts Gra-
phiques que le Secrétariat de’

position. Ils"y trouveront,
tant dans les cours “du jour
que dans les cours du soir,
toutce qu’il faut’ pour entrer -
sans difficulté dans ce domai-

crative et intéressante.  posés aux machinesÀÀpier, à

brocher,”a piquer: Ces fonc- ;

Ted 1 TS co allaoT

Atma Shel
File RRS

Nationaux ou des Unions In-

approuvée par le Ministre du -

vient compagnon apres 12,000 -

Les arts graphiques consti-

et rien ne laisse prévoir qu’el-
I'in- -

porter atteinte au progrès de

bien au courant ’
des différentes branches des

sens artistique prononcé et
d’une instruction adéquate,

métiers intéressent de profi-

la Province à mis à leur dis-.

tions—demandent- surtout- 1e ——--

 

ne plein de ressources et pour,
y conquérir une situation lu- Lo 
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OTTAWA, OCTOBRE 1343

Le Président Lescot aux

Quartiers généraux
de la J. O. C

Le" président de la république d'Haïti au

Canada. — Son séjour en Canada très

rempli. — Visite et hommage aux Jeunes

Ouvriers Catholiques. R

Le gouvernement canadien a reçu dernièrement le chef

d'Etat de la république d’Haïti, M. Elie Lescot. Le program-

me de la visite de M. Lescot au Canada était très chargé.

 

- @

1943
ou 1944?

tre dernière édition, nous avions
l'intention d’annoncer-lecalendrier

ale

tout celui qui s’en va...
Rien n’empêche que nous avons

écrit en toutes lettres, gros carac-
tère, que le calendrier jociste 1943
s’en venait. Heureusement que
nous R’avons pas dit qu’il s’en re-
venait, c’aurait été complet.
‘Toujours est-il qu'après nous

être excusés auprès de la J.O.C. et
de tous nos lecteurs pour cètte
farce qui n’avait pas la prétention
d'en être une, nous nous repre-
nons.
Chaque foyer doit se procurer le

calendrier jociste 1944. Il sera ins-
pirateur et rivalisera au point de
vuéDebuté avec son prédécesseur.

Comment peut-on chaque année
le faire plus beau?

Ils sont merveilleux tout de mê-
me ces jeunes! Ce qu’ils en ont
des plans en têtes. Faut-il qu'ils
aiment Ia beauté pour en créer

Tous nos lecteurs voudront leur
rendre un témoignage d'admiration
et comme nous connaissons si bien
nos lecteurs, nous nous faisons
avec plaisir leur interprète pour
dire aux jocistes: Bravo! les jeu-
nes! Votre mouvement est une
puissance dont on ne veut plus se
passer. '
Mais voilà que nous sommes pris

d’une inquiétude subite…. Tout le
monde nous a-t-il pardonné notre
erreur? S’il fallait. Entre nous:

Nombre @’officiels du gouvernement canadien et du gou-|«Que celui qui n’a pas péché- nous
. 3 A of

vernement de la province de Québec reçurent le dignitaire] jette, la

de méme que les maires de Québec et de Montréal.

M. Lescot fit plusieurs conférences, plusieurs causeries

radiophoniques et visita plusieurs centres industriels et agri-

coles ainsi que plusieurs organisations, telles que le Bureau

International du Travail, l’Institut Agricole d’Oka, l'Alliance

Française, et la Jeunesse Ouvrière Catholique.

-- - M. Elie Rescot est président de la répu biiqued'Hslïtt

Haïti est une île des Grandes Antilles, à l’Est de Cuba. Cette

île est divisée en deux parties: la partie Quest constitue la

république d'Haïti et la partie Est, la république Dominicaîme.

Haiti fut découverte par Christophe Colomb en 1492 et
fut nommée par celui-ci: Hispaniola. Depuis en achangé ee

nom pour celui d’Haitl lequel signifie: pays montagneux.
Haïti compte 2.506.000 habitants dont le religien effi-

cielle est la religion catholique et dont la langue afficielle
est la langue française. La capitale de la république est Port-
au-Prince et les principales villes sont: Cap-Haïtien, Les
Genaives et les Cayes.

Haïti, autrefois une colonie française est maintenant
une république indépendante depuis 1804. M. Elie Lescet
en est le président et sa sympathie teute partieulière pour
les canadiens-français s'explique fort bien par notre reli-
gion, notre langue et notre culture comme il le disait si bien
lui-même.

Haïti est un des 26 pays ou la J.0.C. est organisée et
c’est un insigne honneur pour les Jeunes Ouvriers Catholiques
d’Haiti que leur che” d’Etat ait tenu à visiter les quartiers gé-
néraux des jocistes camadiens.
. M. Philippe Cantave, vice-consul, avait déjà auparavant
visité la Centrale canadienne de la J.0.C. et encore une fois
il visita Ia J.O.C., mais cette fois en compagnie de son Pré-
sident.

M. Lescot est un type très sympathique, il parle un fran-
cals impeccable et est d’une simplicité extraordinaire. Son
passage dans les différents départements de la Centrale
jociste l’intéressa au plus haut point. Partout il savait sou-
ligner les principaux centres d’intérêt de chacun des dépar-
tement et il ne ménagea pas son approbation et son-admi-
ration.

M. Lescot fut reçu par l’auihônier général de la J.O.C.
et par les dirigeants généraux de la J.O.C. masenline et
féminine. Seul le président général de la F.O.C, était absent.
Les autres membres des Comités Généraux ont accompagné
leur hôte, lui expliquèrent les différentes fonctions du per-
sonnel, donnèrent des statistiques sur le travail accomplit
et motèrent entre tous les encouragements et les veeux de
M. Lescot ce qui peut se résumer ainsi: Vousaccomplissez
tout comme nos jocistes d’Haïti un travail magnifique: Pour
Haiti, je souhaite voir le jour ou nes jeunes ouvriers serent
aussi bien organisés et veuillez croire que là-bas ils comptent
surla J.O.C. canadienne pour suppléer à la J.O.C. française
durement éprouvée qui n’entretient plus depuis $ ans les re-

_ lations indispensables à l'expansion de Ia J.O.C. chez nous.
Les chefs de Ia J.O.C. canadienne transmirent à M. Les-

cot leurs meilleurs voeux et salutations pour leurs frères
d’Haïti et promirent d’intensifier les relations déjà si bien
commencées avec eux. . , ‘

La devise de la république” d'Haïti est: “L’UNIONFAIT
LA FORCE” et il est assuré que les jeunes ouvriers de là-bas
sauront toujours de plus en plus y faire honneur en vivant,
cette devise. Ils seront de plus en plus unis, de plus en plus

forts et de.plys en plus chrétiens et heureux, qu’ils peuvent

compter sur l’appui de leur sympatique et paternel président

catholique. : " ;
M.Lescot signa le livre d’or de In Centrale jociste et dé-

> | sormais le 13 octobre sera an jour mémorable pour les Jocistes

cansdiens. ;
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—Jean - Charles le traître
qualifie le mouvement jociste
de “faciste”.

—Est-ce faeiste que de vou-
loir abolir le chômage pour
l’après-guerre?

—Est-ce faciste de vouloir
qu’après la guerre on emploie
Yargent des Canadiens pour

faire vivre les Canadiens?

—On prend bien l’argent
des Canadiens pour tuer des
boches, qu’on peut le prendre
Pour faire vivre les Canadiens
sans gue ce soit faciste.

—Est-ce faciste de deman-
der gue les femmes aient soin

de leurs enfants dans leurs
foyers afin que la marmaille
canadienne ne fabrique plus
de saloperie sociale comme tot
Jean-Charles?

+—Est-ce faciste de deman-
der de l'orientation profes-

sionnelle?

—Est-ce faciste de deman- plutôt

der qu’on organise êne sage

eedcanadiens?

—Est-ce faciste de réclamer

les jeunes ouvriers? -

—Allons, Jean-Charles, la
pnpulation savait que tu étais
une “poire” et il n’était pas
nécessaire que tu traites la
J.O.C. de faciste pour démon-
trer jusqu’àquel point tu étais
un imbécile. ’ .

ay er
—Pour tot, Jean-Charles, ca

ne vaut pasla peine d’inven-
ter quelque chose de Itttérai-

lre. Note bien, par ex&mple,
ce qu’un écrivain a écrit alors

qu’il devait prévoir ton exis-

tence, P

“Passez près des plus farou-
ches sectdires et vousrespi-
rerez une Odeur d’encens. ils
ont presque tous été "enfants
de choeur” . PC   

jociste qui s’en vient et pas dui

 

réhabilitation de nos soldats |schisme parmi les

Justice, Ordre et Charité pour |
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ll faut étresyndiqué!
Qui! Mais où? -

| _Problème de toutepremière- importance
pour le jeune ouvrier canadien-français —
A propos d'un article poru dens “Le Monde
Ouvrier”— La liberté syndicalewe doit pos +

- êtte un vain mot Lo

La question est squlevée dans un des derniers numéror s du “Monde
Ouvrier”, (18 septembre 1943) sous le titre: “L'unité ouvrière et le
clergé”, avec/en sous-titre: “La scission dans les rangs du Travail selon
les confessions religieuses est un obtacle à l'unité ouvrière”. Et la
solution en est donnée dans le sens de l’adhésion des ouvriers à une
seule et unique union ouvrière, l’umion neutre internationale.

Nous avons les conclusions de cet article dans ce passage:
“Je déclare sans hésitation que c’est le devoir de nos compatric-

tes, indépendamment des objections pouvant leur être apportées par
léurs aviseurs spirituels d'adhérer aux unions constituées par les tra-
vailleurs de toute race et affiliations religieuses diverses”. -

Nous sommes bien libres, mous “La Jeunesse Ouvrière” de dis
cuter de ce probléme puisque nous ne sommes pas et ne désirons pas
être une union professionnelle. Notre position est done tout à fait
désintéressée puisqu’il n'est pas question pour mous — comme c’est
le cas du “Monde Ouvrier” de faire du recrutement.

Nous l’avons dit et répété à qui veut l’entendre: ‘On est eatho-
lique dans toute sa vie, même et surtout professionnelle”.

Notre réponse, la voici: Les catholiques doivent entrer dans des
syndicats nationaux d'inspiration chrétienne de préférence auxunions
neutres internationales. . OT

Et voici nos raisons: = : =~

1° La question ouvrière, coïame toute les relations sociales, ne
-se soustraire à la morale. Or toute question morale doit recevoir

sa solution du christianisme. Un catholique ne peut accepter aucune
autre morale que celle qui est basée sur l'Evangile. Il nous faut done
des syndicats à principes chrétiens et non des unions neutres.

b 2° La religion est une affaire “essentiellement individuelle”, nous
dit l’anticle en question. C'est faux. La religion doit avoir son rayon-
nement social et de fait ellé a ses répercussions dans la vie sociale
des individus. Ainsi il ne peut être question qu’une -union ouvrière
Soit religieuse. Un eatholique doit appartenir à des syndicats inspirés
des principes sociaux catholiques.

3° L'objectif des unions internationales semblent fixés par le pas-
sage suivant: “Les fonctions de l’Union ouvrière consistent à faire de
son mieux pour protéger les intérêts matériels de ceux qui travaillent
en obtenant pour eux des salaires suffisants, des heures de travail

ee

a
nable par voie législatives”.

Nous voulons plus que cela pour une union ouvrière. Nous voulons
qu’elle contribue à l’édification d’un ordre social chrétien basé sur
l'union des classes, et, l'instauration d’un-corporatismee social,comme
le demandent les Papes. Aussi devons-nous appartenir aux Syndicats
nationaux dont c’est le programme précis d'instaurer dans la classe
ouvrière cet ordre social chrétien.
= 4° L’American Federation of Labour(A.F.L.) et le Comitte for
Industrial Organisation (C.1.0.) sont des unions Guvrières dites “inter-
nationales”. En fait elles sont des unions américaines ayant leurs
sièges sociaux aux Etats-Unis avec défense de s’ineorporer légalement
en d’autres pays. Tous comme nous ne voulons pas d'un eapitalisme
étranger qui nous exploite et fait que nous ne sommes’ pas maîtres
dans notre propre maison et que nous préférons le développementde
notre pays avec des ressources canadiennes, aussi nous ne voulons pas
d'un unionisme étranger qui conduise nos ouvriers par des di ves
étrangères et des chefsétrangersdans un sens étranger
ture, à nos traditions, à notre religion. Nous préférons à cet unioniame
un syndicalisme national et c’est bien notre droit.

5° Nous lisons en page deux du méme numéro du “Monde Ou-
vrier”: “Il y a longtemps que nous préchons la doctrine qu’il ne devrait
y avoir qu’une seule et unique union ouvrière. Nous ne cesserons de
le répéter tant que les travailleurs ne seront pes convaincus d’une
telle chose”. L'objectif est évident: dictature ouvrière. Or nous ne
voulons aucunement la dictature ouvrière surtout quand ‘elle nous est
imposée de l'étranger pas plus que nous ne voulons de dictature peli-
tique ou de dictature économique. Nous revendiquons la liberté syn-
dieale, la liberté de nous unir dans des unions de notre choix qui ré-
pondent à nos aspirations religieuses et ethniques. 7

Et ce sont là les raisons des jeunes ouvriers catholiques de se grou-
per dans des syndicats nationaux d'inspiration chrétienne. Ne sont-ils
pas en fait entièrement dans leur droit ? …

Mais voilà qui est plus grave. Notre ami, Marcel Francg, auteur
de l’article en question, se permet, au nom même de l'Eglise, d'inciter
les ouvriers catholiques à abandonner‘ les syndicats nationaux à prin-

même foi religieuse; travaillent béi nt à l’encontre des préceptes
émis par le Maître et des instructions qu’il a données à ses disciples
-et à sespartisans”. | 1

Et cette directive autorisée (!) au clergé: “Un véritable prêtre
est celui qui, mettant de côté la foi des travailleurs, encourageraceux-ci

es.
E en cedomaine sont claires. Et elles

’ de notre pontife laïe. De Léon XIII à
Pie XIE, tous les papes ont demandé aux eatholiques de faire partie
“des associations rigonreusement professionnelles, établies et réglées
selonles principes de la fol ot de le worsie chrétiennes, animées d’es-

tion”. (Pie XII). Et le pape ajoute pour qu’il n’y aie pas d'erreur
sur la qualité de cette union professionnelle: “N'est-ce pas précisément
Ia formule Iibérairice du syndicat chrétien qui apparaît plus que ja-
mais, pour préparer l'avènement d’un ordre corporatif pleinement
satisfaisant, le meilleur meyen de résoudre actuéllement la question

Le Cardinal Villeneuve, disait à C.B.F. le 6 novembre 1837: “Le syn-
dicalisme catholique, avec tous sesdéveloppements, constitue le meil-
leur moyen de faire échec aux menées de désordre et de rétablir l’é-
quilibre économique entre les classes sociales.

“Or, -nulle institution n’est plés apte à discipliner la classe ou-
vrière, à la préserver de l’esprit révolutionnaire, à la garder fidèle à
sa foi et à ses traditions. que syndicats catholiques. Leurs règle-

ments et l’action de leurs a rs constituent uneWigue contre toute |
entreprise de haine, contre touteidée subversive qui essaierait de les

bien, est-ce l'intérêt et le devoir de nos euvriers de
v
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raisonnables ainsi que des conditions de travail raisonnablesméme

directi
‘à notrecul

Et pour leCanada, les directives de l'épiscopat sont aussi précises.
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él A TRAVERS LA PROVINCE DE QUEBEC-

+

La vieille cité de Champlain
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Québec, ville que nous aimons,‘ville qui nous
est chére par son histoire et ses souvenirs. Québec,
première ville canadienne qui a su, par. son patrio-

tisme et ses luttes ardentes, conserver un coeur
canadien-français. C’est la capitale, la tête de la
grande province québeraise-qui se surpasse en ri-
chesses el beautés. € a
Confédération canadienne.

Sen nom —- Sasituation

ment du fleuve, mot dérivé de “Kepeck”. En réa-
lité la ville est située sur les bordsidu niajestueux
Saint-Laurent à cet endroit où le fleuve ne me-
sure que 2000 pieds de largeur. Québec, solide
comme un roc, se dresse fièrement sur le Cap Dia-
mant haut de350 pieds au-dessus du niveau de la
mer, au confluent de la rivière Saint-Charles. Elle
est à 400 milles du golfe Saint-Laurent et à 180
milles de Montréal. Lo . \

Un peu d'histoirePES

On ne peut nommer Québec sans que passe

dans notre esprit une émouvante et glorieuse His-
toire. Quelle est longue et héroïque l'histoire de
Québec! Comme nous l’aimons! L'histoire de
Québec, c'est presque l'histoire du Canada. Qué-
bec, berceau de ia Nouvelle-France, Gibraîtar de
l'Amérique, fut d'abord reconnue par Jacques Car-
tier découyreur du Canada. En 1535 I'lllustre ma-
.rin et son équipage établirent leurs quartiers d’hi-
ver à bord de leur petite “caravelles”, la Grande
Hermine, la Petite Hermine et l’Emérilion, sur ia
rivière St-Charles. C'était une des principales
bourgades du pays, celle de Stadacona.

Et c’est à Samuel de Champlain que revient
linsigne honneur d'avoir fondé Québec en 1608.
Dès cette année et tout au cours du régime fran-
çais, la future capitale, le coeur de la Nouvelle-
France, commence à enregistrer les hauts faits de
grands-découvreurs, le dévouement des premiers
pasteurs et des missionnaires, la vertu et la fidé-
dité des humbies calons qui étaient partis de Fran-
ce pour créer sur notre sol un nouveau monde.
Ce sont les noms des Champlain, des Hébert, des

Marie de l'Incarnation, des Montcalm et bien d’

l'héroïque histoire deQuébec.

. Les Français ont eu à combattre de viojents
assauts à maintes reprises contre les Anglais et les

- sauvages. En 1759, le jeune Canada tombe aux
mains des Anglais, sous le drapeau britannique.

Pendant plusieurs années Québec. est le siège
. du gouvernement. Et délaissant le champ de ba-
tallle, nos ajcétrés se lancent dans l’arène parle-
mentaire, pour lutter vaillamment. Grâce à leur

. habileté et à leur talent, ils ont conservé au Ca-
nada français, son héritage sacré: notre religion,

. notre langue, nos droits,

~ Les Québecols sont toujours fiers de rappeler
que ce sont les vieux murs de l’ancien parlement
ttvu signer, ‘en 1864, par les‘ Pères de ia
*Contedération, tess préliminaires
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Beautéde vieuxQuébec- EE

Québec signifiait chez les sauvages rétrécisse-

Brébeuf, des Lalement, des Colbert, des Talon, des,

tres encore, qui illustreñt les plus belles pages de

Ge l'acte solennel

 

 
. qui donna naissance en 1867 au Dominion du Ca-
nada. - ,

C'est dès 1832 qu’une charte royale fut signée
et élévait ainsi Québec au rang de cité et remet-
tait l'administration civique entre les mainñs d’un

eil échevinal élu par le
pepe.

5

«

‘Une jeune Française émigrée de la dernière
guerre, à laquelle ant demandait quel endroit du
pays canadien elle préférait, répondit spontané-
ment: “C’est Québec, j'aime Québec parce qu’il
ressemble sur plusieurs points à mon cher Paris...”

En réalité, c'est par ses petites rues brique-
tées et étroites, ses vieilles malsons, ses côtes, ses
pentes escarpées, sa terrasse, son vieux port, ses
parcs, ses musés, sa haute-ville, ses grands boule-
vards, ses frais gazons et surtout par sa fidélité
à la languefrançaise que Québec ressemble à
Paris.

De la terrasse Dufferin, où domine ‘de toute
sa ‘hauteur le Château Frontenac, les visiteurs
peuvent embrasser-un paysage panoramique du
majestueux fleuve St-Laurent. A gauche, 1%le
d'Orléans jadis connue sous le nom d'ile Bachus, à
cause de l’abandance de ses vignes naturelles, ap-
paraît aujourd'hui, dans toutes sa splendeur, avec
ses jardins fleuris, ses arbres magnifiques, ses rou-
tes pittoresques conduisant à des maisons d'été
Tavissantes et dans lesquelles des centaines de ci-
toyens ont établi leur résidence. De l‘autre côté
du fleuve en face de Québec, on aperçoit 1ed villes

de Lévis, de Lauzon de Saint-Romuald. A droite,
ont peut admirer le magnifique décor que forment
ia vieille citadelle, les murs de fortifications, Sille-
Ty, Spencer Wood, manoir vice-royal avec ses mer-
veilleux jardins. Et, plus en bas en face de l'Ile
d’Orléans, le vieux chemin du Roi passant à tra-
vers les villes et les villages les plus anciens du’
Régime français. Maizerets, Beauport, Kent-House
et les fameuses chûtes Montmorency, (265 pieds
de hauteur et 150 pieds de largeur) l’Ange-Gar-
dien, Chateau Richer, St-Josehim. Non loin de
Québec, se trouve Loretteville, ou vivent en grou-
‘pe les derniers représentants des Hurons.

—

‘Vieilles maisons et monuments

” … Québecest riche en vieilles maisons: Le Sémi-
naire, la Basilique, l’Hôtel-Dieu, le collège des J
suites sur le site actuel de l'Hôtel de Ville, 1a Cha

… pelle des Jésuites, le.couvent des Peres Récollets,
Maisons de Mme Péan, du chirurgien Arnaux, dans
taquelle expira Montcalm, les Ursulines, l’Hôpital
Général, le Palais de l’intendant, Notre-Dame des
Victoires, les tours Mateilo, les vieilles casernes, la
Citadelle et les fortifications (1823), le Château
Bigot, le manoîr seigneurial de Mgr Laval, le sanc-
tuaire de Sainte-Anne de Beaupré.

“Pour honorer la mémoire de nos grands hom-
mes plusieurs monuments ont été élevés: Cham-
plain, Hébert, Mgr Laval, le cardinal Tascherean,
Cartier, Garneau,Mercier, se

“ne de six milles delongueur. Dans la partie haute

#

Cette photo fait voir une Fa
magnifique partie de la ville a
de Québec: le Cap Diamant.

Au centre, le désormais cé-

lèbre Château Frontenac; en

dilant vers la gauche, la ter-

rasse Dufferin et à l’extrême
gauche, la Citadelle. Québec

est la seule ville fortifiée

d’Amérique.
 

Population — Institutions

 

La population de Québec .est de plus de 160.000 , i

âmes se composant en majorité de Canadiens a

français catholiques répartis sur une étendue de. Ga.

6,380 acres formant six quartiers distincts: Cham-

plain, Saint-Jean-Baptiste, Montcalm; St-Rock

St-Sauveur, Limoilou. Québec est le siège d’une

province ecclésiastique dirigée par un cardinal.

Le prince de Péglise à la têtedu palais cardinalice

est actuellement son Eminence le Cardinal Ville-

neuve. Québec a eu honneur de voir 3 autres

cardinaux: Taschereau, Bégin, Rouleau.

La ville possède 90 institutions enseignantes:

Une université, un séminaire, trois collèges classi-

ques, l’acadëmie commerciale, l'école des Mines, +

24 écoles d’affaires et de commerce, 6 collèges — 4

rata 2 écoles protestantes de Hautes

Etudes La plupart sont dirigées par des com-

munautés religieuses. On trouve à Québec 9 I

bibliothèques dont une appartenant a la légis- oe

latüre provinciale. ‘Trois quotidiens complètent IAE

la vie intellectuelle: l'Action Catholique, l’Evé-

nement, le Soleil.

Québec compte 28 hôpitaux et refuges pour "À
je soin des malades, des vieillards et des orphe-
lins. Les principaux sont de l’Hôtel-Dieu, du
St-Sacrement, de l'Enfant Jésus, de Laval, Géné-
rai, etc.

Commerce et industrie

Dansun recensement industriel récent, tel que
publié par le bureau fédéral des statistiques, la
ville de Québec occupe le sixième rang parmi les

grandes villes du Dominion.

Québec est un des principaux centres manu-
-facturiers de chaussures au Canada et compte
pas moins de 40 fabriques de tabac, cigares et ci-
garettes, de corsets, de produits alimentaires, de
fourrure, des liers de métallurgie, des brasse- —
ries, des manufactures de vêtements, de bois, de
pulpe et depapier. \

_ Lespostes de commerce formeraient une chai-

de la ville, les rues Buade, de ia Fabrique et St- ”
Jean, sont celles qui ont le plus d'établissements
pour ie commerce de détail, tandis que dans la |
partie basse, on trouve la majeure partie de ces
places d’affaires su rles rues St-Joseph, St-Valier
et de la Couronne, la Basse Ville est le centre du 7
commerce de gros, mais on en trouve aussi quei- }
ques établissements dans Jes quartiers du Palais
et St-Roch. ; |

Le pouvoir électrique est abondant à Québec;
54,000 chevaux vapeurs sont développés et utilisés:
100,000 peuvent être obtenus à demande, d’autres
compagnies peuvent en fournir facilement encore
250,000 de ce genre. On y voit plus de 250 indus
tries diverses des tanneries, des imprimeries, des
ateliers de reliure, des fabriques de tabac.

Ginite A 1a page §) | oY
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ORIENTATION:

) LES”, par Jean Violiet, 128 pages; au comptoir, $0.50; par la

pages; au comptoir, $0.75; par la poste, $0.85.

!
‘

“ 80.40; par la poste, $0.45.

* rents n’y puiseraient-ils pas des. sujets d'histoire à raconter

   

  
  

. “MIEUX QUE LE MARIAGE”, par Pierre L’Ermite; 200
pages; au comptoir, $0.75; par la poste, $0.85. : :

Aux jeunes qui hésitent sur le choix de leur avenir, ce
livre peut servir de guide. On y trouve de l’idéal-et du réalis-
me. I donne une meilleure compréhensiondu rôle du prêtre

et de la participation du laïe à l’apostolat sacerdotal. Tous
connaissent Pierre L'Ermite et sa manière si naturelle de
traiter tous les sujets.

“INVITATION A L'ETUDE”, par Eedras Minville;
comptoir, $0.75; par In poste, $0.85.

“Savoir ce que nous sommes et de là déduire ce que nous |.
devons vouloir”, voilà la synthèse que présente aux jeunes,
Monsieur Esdras Minville, pour répondre aux besoins de
l'heure et aux désirs ardents de Ia jeunesse. C’est une socio-
logie appliquée au Canada français, c’est un livre que tout
jeune doit avoir sur sa table de travail. Jeune, lis-le pour teri-

richir.

“RELATIONS ENTRE JEUNES GENS ET JEUNES FIL-

poste, $0.55. … .

Cet ouvrage n’a pas tant pour but de délimiter avec
précision ce qui est permis ou ce qui est défendu dans les
relations entre jeunes gens.et jeunes filles, que de montrer
les dangers et de crier “casse-cou” quandil est nécessaire.

FORMATION:

“LEÇONS SOCIALES”,par M. l’abbé ClémentBaribeau;
216 pages: au comptoir, $0.75; par la poste, $0.85.

Dans la lumière des encycliques pontificalés, l’auteur
expose aux lecteurs les principes chrétiens qui doivent gui-
der les hommes de notre siècle dans le problème si complexe

 

1—Deux jours.

2.—Quatorze fois. Il ne, peut
célébrer son anniversai-

(années bissextiles).
—3.—C'est._—impossible,Sila|

- “femme est veuve, elle a
= perdu son mari; le mari

" ne peut donc pas se re-
marier.

4.—66 douzaines. On a d’une
- part 72 douzaineset d’au-
tres 6 douzaines; la dif-

_ férence est de 874 - 77=
792 ou 66 douzaines.

5—Oncle. :
6—Du côté de la queue du

fruit.
7—Deux voix. En changeant

d'avis, Hépomucène a ôté
une voix à Durand et
en-u apporté une à Du-
pont.

8.—C’est le cyclope. On de-
mande en effet qui voit
“le. plus” et non qui voit
“le mieux”, or le cyclope
voit deux yeux alors que
l’homme n’en voit qu’un
seul.

10—Un avion - amphible et

re que tous les quatre ans |.

9—Ce sont toutes des céréa-|.

Réponses+“Caractéristiquesdu

-Maréchal Foch
Anniversaire du grend maréchal. —Co
qu'il était Ce qui Ve fait sinsi

Le 3 octobre dernier étaitole mot “VOLONTE". C'était
l'anfiversaire du grand maré-
chal francais Foch. En effet
Ferdinand Foch est né le 2
octobre 1851 et il aurait eù 92
ans cette année.

Tout le monde a entendu
parler de Foch comme ayant
été celui qui conduisait les
nations unjes à la victoire en
1918. “Victoire égale volonté”
disait-}l. Partout dans les H-
vres qu’il a écrit, on retrouve

3,11.—Une bossé” ‘
12.—La balle met le même

temps pour s’élever dans
l’air et pour redescendre.

pieds.

14—Huit chats. Chacun a en
effet sept chats devant
lui et chaque chat est
assis sur sa queue. non passn hydravion. 15—125. On a: 125 x 4—5.

13.—On utilise les mains et les.

une caractéristique deFoch.
“A la guerre, c’est celui qui

doute quiest perdu” disait-il
encore. “Il ne faut jamais
douter”. Si Foch ne doutait
pas, c’est qu’il avait une vo-
lonté “d’acier trempé” et qu’il
était un grand catholique pra-
tiquant et CONVAINCU.

I1 se servait de sa volonté
pour faire ses plans et stimu-
ler ses armées. Il savait faire
exécuter ses ordres parce que
lui-même savait exécuter ceux
de Dieu. Quand on ne trou-
vait pas Foch à son bureau de
travail, on le trouvait à la cha-
pelle. .

Ce sont là les deux grandes
caractéristiques de Foch, cet
homme regretté dulumonde en-
tier.

81 Foch n'a pas légué se vo-
lonté à la postérité, il a, qu moins laissé un modèle de
volonté et de chrétien.

 
—
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(Suite de la page 5)

Transport

_ QUEBEC
ODes représentations spéciales, desCon clusion EEE a

concerts et des spectacles histo-
riques d’une féérie impressionnan-
te_emo rtent toujo ds
 de la question sociale. Ma une âme apostolique,enflammé

de l'amour du Christ, M. l’abbé Baribeau donne à ses expo-
sés cette chaleur qui attire et cette conviction qui attache.

“COMMENT AIMER POUR ETRE HEUREUX”, par Anne-
Marie Couvreur; 190 pages; au comptoir, $0.60; par la
poste, $0.70. .

“Jeunes gens et jeunes filles révant de leur futur foyer,
Jeunes époux au début de leur mariage, pères et mères ayant
déjà derrière eux des années de vie commune, tous gagneront
à faire passer dans leur vie les leçons très hautes de cet ou-
vrage, et ils verront que rien n’est plus simple et plus beau
que de vivre en sachant ‘comment aimer pour être heureux’.”

“TERRE DES HOMMES”, par Antoine de Saint Exupery;
218 pages;. au comptoir, $1.00; par Ia poste, $1.10._

Ce poète nous fait découvrirle vrai visage de la terre. Bt
quelle transformation subit notre planète, vue de l’avion par
un tel aviateur. Mais cette exploration fait aussi ses mar-
tyrs. Un drame se joue parfois dans les airs, et il faut ad-
mirer l’art avec lequel l’auteur nous décrit la lutte de l’avion
avec l’orage, In montagne, l’océan, le désert. Rien n’est plus
émouvant!

“LES JEUX DRAMATIQUES“, par Léon Chancerel; 184

; “Ce sont des jeux donnant aux enfants le moyen d’exté-
rioriser, par le mouvement et la voix, leurs sentiments pro-
fonds et leurs observations personnelles.” C’est ainsi que
l’auteur définit son ouvrage, véritable traité de formation
artistique. Tous les éducateurs auront profit à utiliser ce
Hvre pourdévelopper chez les jeunes “Texpremion spontanée”.

POUR LES LOISIRS:

“BARAQUE 3 - CHAMBRE 12°, par Marcel, Heardrich;
au comptoir, $1.25; par la poste,5L35.

C’est l’histoire vraie, inédite, poignante, et tragique des
deux millions de soldats français prisonniers en Allemagne.
Et ce drameaffreux de-la jeunesse française, nous est dé-
veilé par un jeune officier français qui a réussi. à s'évader
d'Allemagne. Au jour le jour, l’écrivain alsacien nous fait
Thee les souffrances, les émotions, les rares et simples joies
des hommes qui l’entourent.

“LES CONTES DU CHANOINE SCHMID*; au comptoir,

Les petits contes du Chanoine Schmidont amuséet ins
truit des générations d'enfants. Ilsferont les délices de tous
cèux qui les liront car ils charment par leur fantaisie et ils
instruisent par leur‘morale toute simple. Pourgnoi les pa-

à leurs enfants, pour illustrer les vertus. et les qualités essen-

Nv = =
tielles ? 1|

Tous ces volumes sont en vente |

“Aux Editions Ouvrières”

Québec est le centre de deux
chemins de fer transcontinentaux
et de six-lignes subsidiaires sans
-compter un chemin de fer électri-
que desservant plus de 30 milles
de voies urbaines et reliant Qué-
bec à St-Anne de Beaupré, le lieu
de pélerinage célèbre. Le service
des traversiers entre Québec et
Lévis, la compagnie “Canada
Steamship Lines” et les vaisseaux
de “Clarke Steamship Co.” offrent
aux touristes l’accommodation dé-
sirable pour visiter les places
d'eau qui jalonnent les rives du
fleuve Saint-Laurent.

Pont de Québec.
Il ne faut pas oublier le fameux

pont de Québec une des plus gran-
des merveilles du génie civil au
monde. Sa longueur totale 3,239
pieds sa largeur 88 pieds’ sa hau-
teur au-dessus des pilliers est de
310 pieds. La poids total de sa
structure métallique est de 66,480
tonnes; il a coûté en tout $25,000,
000. Le projet de sa construction
fut à l’étude dès 1851, mais rien
ne fut décidé avant 1900. En
1907 alors que la structure était
avancée de moitié une catastrophe
se produisit et soixante-dix hom-
mes périrent dans cet accident. On
se remit à l'oeuvre aussitôt, et en
1016 la travée centrale tombadans
le fleuve au moment où on s'ap-
prêtait à la mettre en place. Cette.
seconde catastrophe-ne découragea
pas encore les constructeurs qui
terminèrent leur travail en 1917.

le 7 octobre 1917 et la-circulation
régulière le 3 décembre suivant: -

Les amusements—

Les clubs locaux

sports d'hiver de haute. qualité.
 

COUVRETTE-SAURIOL
LINITEB .

- EPICIERS ENGROS _

50, De Breseiles, Montréal

HArbour 8151"

Manufacturier de Bijouterie
€. Lemond &Fils, Ltée cs

v

MedalsMes commémorative et -
. seolatres bague insignes.fit ,

  1037, St-Denis,Montréal  
  vas, Bleary  - ATie
 

Le premier train traversa le Pont oo
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Québec pendant le Carnaval, des

Les sports les plus populaires
durant l'hiver sont: le patinde
fantaisie, le ski, le tobaggan, la
raquette et le hockey. Au cours
des chaleurs estivales le golf, le
tennis, balle au._champ, canotage,
yachting, pêche et chasse à proxi-
mité de la ville.

Onze théâtres et saïles de ciné-
masont ouverts quotidiennement
sans compter les onze autres sal-
les publiques contenant 14,000 siè-
ges.

Québec possède 38 pares: soit
parcs spéciaux d’enjolivement,
dont il faut mentionner les “Plai-
nes”. Superbe parc .commémora-
tif et d’autres sontontdes lieux d'a-
musements.

Nya queiques années la ville
a élevé un spacieux stade où se
pratique le baseball. Cet amphi-
théâtre a une capacité de 5,000
personnes. Le luminaire installé
dernièrement -pour permettre les
Jones du soir, est un des meil-

en Amérique. On ne peut
passer sous silence l'Exposition
Povinciale annuelle. Des centai-
nes d’exposants y viennent tous
les ans non seulement de tous les
coins de la province de Québec
mais des provinces voisines et mê-
me des Etats-Unis. De magnifi-
ques édifices dont la valeur totale
dépasse le million Jornent ley
de FExposition.
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Grâce à la coopération de tous,

devise. “Natura Fortis Industria
Cruseit”,
Bâtie ‘sur le roc solide,Québec

a sans cesse grandi et a conservé
‘fièrement sa haute réputation com-
me un centre important de com-
merce et d'industrie, et comme
la ville la plus pittoresqüe du Ca
nada français.

“Toutes personnes qui visitent la
ville historique de Québee rappor-
tent un agréable souvenir. On est
porté à proclamer bien haut son
importance et la chaleureuse- bos-
pitalité de ses habitants. :
Un fait mémorable de cés der-

nières semaines‘à inscrire dans
l’histoire . de la Vieille Capitale:
la rencontre Churchill-Roosevelt-
King. Québec a été honoré par
la présence de ces éminents per-
sonnages.
Québec a été mentionné dans

l'univers entier.
Ceci n’est qu’un bref résumé de

tout ce que Québec peut faire
dire sur un son compte: Tous ces
détails documentaires sont parfai-
tement conformes à la réalité et
une -visite à ce “Paris canadien”
‘sera l’un des plus beaux souvenirs
de nos lecteurs quisiront voir Qué-
bec tout comme nous le leur con-
seillons fortement.
Il est beaucoup plus intéressant

de visiter Québec en été afin de
contempler tous les monuments,
les parcs et toutes les autres beau-
‘tés naturelles beaucoup plus nom- breuses durant Ia belle saison:

Ifaut êtresyndiqué:
(Suite de la page 4)

{segroupes,comme lEgisele leur demande, dans dessyndicatscatho

La volontédel'Eglise« estsatpatente,Les“jeunesouviers catholiques
prétècent suivre les directi
les-conseils pseudo-ecc

pes et des Evêques plutôt que
lésiastiques du “Monde

Oui, nous savons qu'en d'autres pays, il a été difficile, sirion im

| Aldons ls Jouncepourmuver

 

possible, d'organiser des syndicats ouvriers chrétiens. Les cathôliques
entrent alors dans les unions neutre faute-de mieux. Mais dans ce eas,
on leur recommande de se grouper à l’intérieur de leur union pour

‘| en arriver au respect des droits et de la doctrine sociale de l'Eglise.

Les directives de la Papauté sont claires. Elles indiquent l'idéal
àsuivre. Or nous sommes dans la bonne voie ici au Canada français .
et nous entendons bien y demeuret, malgré les. pieuses- instances du
“Monde Ouvrier”. 2
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|Bépondes:
#

si vous.

pouves2
1—Coinblen y ati de jours en-

tre le lendemain ‘Œavant-hier et
Is veille d'après-demain?

2-—Un homme est né le 29 février

1936. Combien de fois aura-til pu

célébrer l'anniversaire de sa nais-
sance sil meurt en janvier 1996?

3Le code civil interdit cer-

tains mariages. En ligne directe,

par exemple, le mariage est pro-

hibé entre tous les ascendants et

les descendants légitimes ou natu-

rels. H est également prokibé en-

tre les alliés au même degré lers-

que le mariage qui produisait Pal-

liance a été dissous par le diverce.

Dans ces conditions, um hemme |

peut-il se remarier avec la soeur

de sa veuve? | .

de voix. Mais Népemucène, chan-

geant d'avis, a voté pour. Dupont.
Quelle fut la majorité de Dupont?

8—Un homme normal et un cy-

clope sent face à face. Admetiens

que la chese soit possible. Qui voit

le plus, Fhemme on le cyclone?

Pourquoi? vi

9—Voiei quelques plantes: blé,
avoine, seigle, maïs, riz. Quelles

sont colles qu'en peut qualifier de
céréales? 7

10.—Comment appelie-ton un

avion qui peutse Poser sur terre

et sur l'eau?

11,—Comblen tosdremsäéires-|
ont-ils de bosses?- -

Fair, metelleplusde temps pour

retember que pour monter?

13—Pour jouer de Fharmenica| ‘
on se vert des mains of de la bou-
che. De quoi se sert-on peur jouer
de l’harmonium?

14.—Une chambre a huit coins

avec um chat dans chaque coin,
sept chats devant chaque chat et
un chat sur chaque queue de chat.

Combien ya-t-il de chats en teut?

15—Quel estlepombre de trois
chiffres qui multiplié per 5 de-.
vient 8?

’ (REPONSES ENPAGE ¢
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Andrews MAERTINS,
de St-BonifaceyyMan.,
membre du C.AMR.C.

 

Maurice DEONICK,
deSt-Beniface, Mau,
membre du C.AR.C.

   |)

 

 
 

Lévis DUPRE,
de Pte aux Trembles, Montréal,
cantonné au camp Borden, Ont.

  
Jean-Paul LAVERGNE, !
des Trois- Rivières, Qué.,

cantonné au camp Borden, Ont.
 

Dens lo hutte. — Un

fiancée. —

nous discutions de choses et d’au-

peu près. Les uns étendus sur leur

lit regardant le plancher, les au-

tres une tablette de corresponde

ce sur génoux, 0 es
lettres reçues soit de arents of

de fiancées et je dirais même de
correspondantes dans le sens de
marraines de guerre.

Dans un coin, un caporal sem-

ble contempler dans une rêverie

un personnage qui doit être assez

attirant puisque son regard fixele

mur depulïs une bonne demi-heure.
Sur sa figure se lit une jouissance

et un plaisir qui setraduit parfois

par un sourire un peu proñoncé.

"emerepremds-et

ceporal. — Les mal- IP ue toi aussi,quoiqu’indirectement

heureux qui se pensent heureux. — Ma
Deux bons amis. ‘

Dans ma hutte un soir de pluieOrésister au désir de connaître l’ob-

jet de ce rêve.Aregret je le lui

demande à mi-voix craignant de

le déranger. C'était idiot vouloir

connaître quelque chose et faire

pratiquement rien pour le savoir.

le lui demande en haussant le ton

de manière à ce que ma’ question

porte effet. Ca ¥ est, mon type m’a

compris, mais au lieu de me ré-

pondre il me jette par la téte:

“T’aurais pu me déranger une

autre fois”. Cependant, mon mau-

vais coup fait, je n’étais pas pour

enrester là. Je m’assieds à côté de
lui sur son lit et je lui demande:

“Est-ce qu’il serait indiscret de

savoir & qui tu “révassais” ily

a quelques instants?” = En passant devant lui je ne puis “Du tout, au contraire j'aimerais

 

8 priver de l'inutile
- Tutile. ——Les divers
“Lecoin des livres”.

-

sent à tout instant mes soldats.

Un grand nombes de mos combat
tants manquent de lectures saines

et imstructives parce qu’ils le veu-

Jent. II est vrai que leur solde mi-
litaire n’est pas très élevée.
qui veut la fin prendles moyens.

L'achat d’un livre entraînera des
sacrifices. Pour les uns il suffira
de se priver d’une couple de bou-

teilles de liqueur par semaine pour

Pouvoir à la fin du mois se pre

crrer un volume qui tout en dis-
trayant sera fermateur. Pour d'au-

[tres au lieu d'acheter des ‘revues
jiaisaînés et démoralisantes, il

s'agira de metiré pour toujours. au
rancçart ces torchons. eù le vice
est roi et.‘d'acheter des livres ins-
tructifs.

“M yen a peutètre qui se de   

’ 0 : * ° +

12—Si on lance”‘ume balleaf Une question facile à répondre.

» moitié et utcopain aussi

= QUOILIRE ?
—Savoir

pour se procurer de
domaines traités. —

— Moitié, moitié.

" Vellà une question que se po-Où fond leurs connaissances socla-

-Jes eu politiques, de se renseigner

sur les problèmes des jeunes, de
savals À quoi s’en tenir sur les
fréquentations ou le mariage, en-
fin de bens romans dont Ia lecture
profite à teus les peints de vue.

Les titres des livres sont souvent

trompeurs, 11 ne faut pas s’y fier.
Pour cacher un volume médiocre

dont la vente me fait pas fureur,
des éditeurs le.représenteront an

couverture aux couleurs attirantes.

trouve chaque mo
livres dont leur valeur es
de doute. Elle couvre tous
maines, Consultez “Le coin
.vres”; Làvous y trouverez de
Hyres avec lew appréciation
n’est autre chose
volume. Si um
cher pour ves mayess,

E.
a
B
l
s
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e
s
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h
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“LECOIN DES LIVRES" dk=006.0page 6.

cette-fois-cije-]

public sems un autre titre avec|

j'ai reçue ce matin”.

“Oui! dépêche-toi; dis-la moi”.

.“Dans une lettre que j'ai reçue

ce matin de la maison maman !

m’apprend que mon amie est al-

lée la voir ces jours-ci et qu’elle
lui a dit qu’elle m’attendrait jus- °

lien'avais pris aucun engagement

avec elle à mon départ et ses let-

tres que je reçois ne m'ont jamais

laissé supposer quoi que ce soit.

Ça fait plaisir d'apprendre cela,

je vais de mon côté -faire comme

elle et attendre. Sa seule pensée

des bêtises avec d’autres filles de

la ville voisine”.

A cet aveu je ne puis faire au-

trement que de. reporter ma pen-
sée vers ces soidats pour qui les

femmes sont leur passe-temps fa-

vori. .

Ces ‘pauvres types. dépensent
leur amour avec des assôiffées

d'argent et quelquefois d'amouret-
tes.

Pour elles une seule chose comp-

te ou l'argent ou le plaisir. La

vie de nos combattants ne les in-

téresse aucunement.

qu’à la fin de la guerre. Pourtant|

rmetteur--———— -

m’empêchera de commettre bien

Malheur à ceux qui se isissent) prendre à ce jeu facile. Espérant

dre note de ce qui suit:

ET Exemple:

- adresse.  

T
A

Lafiancée du caporal
gagner quelque chose ils y per

tu sois heureux de la nouvelle quePdent tout. Peu à peu le brin d’a-

mour qu’ils ont dans le coeur se

gaspille ici et là aux dépens de

leur bonheur futur et de leur

santé.

Les hôpitaux militaires et civils

abritent un grand nombre de ces

so:dats pour qui Faventure d'un
instant les rend‘émaintenant inca-

pables d'envisager un avenir pro-

“ A une questior de mon caporal,

je reviens dans la hutte après y

avoir été absent par la pensée.

“Toi, as-{y une “blonde”?

“Mais oui, tout comme la tienne,
elle m’attend, nous nous sommes
fiancés une semaine avant mon
entrée au camp. Si j'ai agi ainsi
c'est afin que me sachant lié, je
ne cherche pas comme les autres
à me divertir dans ce maudit plai-
sir qui fait tant de victimes. Lors-
que je im’ennuie je relis ses lettres
et je pense à elle. Sans le savoir
elle me réconforte, me soutient,
m'oblige à lui rester fidèle. Pour
ma part elle m'est d’un solide ap-
pui et je ne doute aucun instant
Ce sa promesse”. <

Depuis ce joûr nous sommes
mon caporal et moi deux bons
amis. Le soir ensemble on parle
de nos amies et nous nous passons

lettres que nous recevons
delles. =

T
e
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Aux abonnés

1° Ia date de l’échéance de votre abonnement à
- “La Jeunesse Ouvrière” est indiquée sur le col-

- lant d’expédition;

pour toute réclamationau sujet dun abonne-
- ment, signalez, s.v.p., le numéro matricule qui

- apparaît à côté de la date d’échéance;

MORIN, JACQUES,
F-6790 -— Juillet "44

Winnipeg,
- Man.

Il est àremarquer cependant que cenuméro
figure seulement sur les abonnements commen-
cés depuis le mois de mai 1943.

Peur un changement d'adresse, veuillez vous
. servir du coupon inséré dans le journal, en ayant
bien soin de signaler l’ancienne et la nouvelle

Nous comptôns sur la collaboration de tous afin
d'assurer tous nos abonnés d’un rendement maximum.

Département de la Circulation.
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Le succès LE RS 0 5 —_—_— —; -patrons --Un i

Les chances de succès pourtoute per- - EE _ Tq . ouvriére = Ave
sonne qui exerce une activité quelconque, om
reposent sur la compétence qu’elle possède stacle aux conventionscollectives de travail 4p.La ‘compéte
dans le domaine de cette activité. C'est . parce que le patron, à-moins d'une permis’. Lace iiste--As
particulièrement vrai dans le cas des’ou- sion spéciale, est tenu de payer à ceux-ci, - 7 - cons s
vriers. / SU le même salaire qu"il| paie auxouvrierss plus:‘ LR

’ A - a . habiles. -= - . - LE Lat = = ze = ow
En temps de chômage, l'ouvrier çom- . 2 5 EE SL CTs

pétent sera le dernier aétrerenvoyé de son™ 1 +1 5. me Eeemee pe
usinesi le travail vient à manquer. Dans la Les ouvriers incompétents =, LE RE a T =
recherche d'un nouvel emploi, il aura beau- = _— —— 2 Con = - fe

coup plus de chances de trouver cet emploi Les ouvriers incompétents sont uñ ob--. JS

 

que tous les autres ouvriers-moins bien pré= _-stacle aussi à l'avancement de leurs compa-
5 ç. ’ : 5 . ; . . °

parés que lui; de plus, l'ouvrier compétent  gnons de travail qui, plus habiles qu'eux,
pourra réclamer un salaire plus élevé et devraient recevoir un meilleur salaires Le
ses chances d’avancement seront toujours patron hésite souvent a donner cette aug-

proportionnées a l'étendue de ses connaïs- - mentation parce que l'incompétent admet-

sances. = °*# tra rarement-son infériorité et criera à
> I'injustice s'il ne bénéficie pas dé la même

Pour le patron _ augmentation que les autres. Et peut-on
CC demander au patron, de”lui donnercette

La compétence de l‘ouvrier est aussi augmentation? ; : Le
un facteur trés important pour le patron. - VO Tee TEpe 5
“Avec la libre concurrence, le patron se doit | ’ PRE i
de produire une marchandise de bonne Qu est-ce donc que e ;
qualité qu'il pourra vendre à un prix moin- 5 > . Lo:
dre que celui de ses concûrrents. Pour arri- la compétence— : :    
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   on établiturie échelle de salaires:minimum. _aptitudes, - leurs -“capacités.F  

 

ver à œtte fin, il cherchèra, de préférence, , x,
_ des ouvriersexpérimentés,habiles, résu- Après avoir vu les avantages et {es in-
mé, des ouvriers compétents. . convénients qu'il y a pour un ouvrier d‘êtrè

compétent ou non, essayons de définir: en .
—termes aussiclaires que”possible, la-compé="--

“.tence. À ce propos,-voici ce que nous dit le
dictionnaire Larousse: “Compétence. Dréit
de jugerd'une affaire; aptitudes à faire, à
‘décider.’ En d'autresots et de facon:plus
‘détaillée, nous pouvons dire que la- compé-
tence est une expérience acquise par une -
longue pratique.et qui fait qu'on ‘devient’
habile dans.une*chose; qu'on devient: moaî-.

  
- fre de son métier, c'est-à-dire, qu’‘on en ) 777 = =
connait la technique, l’organisationêt l'a voilà €ce que peuvent‘taire des oou

    

 

 

  

  
   

complissement. Ce Cm pe -formé- endoutessortes œutilites dom

 

Nous- constâtonsdonc .par ce edéf
nition que compétence signifie ‘aptitudes à
foireune chose. LS A0 

€ommentdevenirà“ane

compétence?ps

LA c ‘ Contrairement-€a.iasituationduijeune.
professionnel ou du- jeune technicien--que:
-de longues études préparent: à sa profes.

Cet ouvrler compétent, qui sait exécuter veparfaitement son métier ne sera certainement* -sion, le jeune ouvrier rie jouit habituelle:

   

essaiede découvrir si: tel:Jouvrier a“les
Ç.tudes’ requises. pour un.travail :don
daprés lesrésultatsdeexamen, lo

        

    
  

 
 

 

 

Pas le premier à être congédier par le patron. “ment d'aucune préparation à l'exercice“de
A. son métier. Il n'a’pratigtiement. aucun. Lo 0
rE ee “moyen deconnaîtreses aptitudes...ee oolexamendaérientation:pceouini e

Convention collective - = € existe d i 4 Oo- chaque jeune ouvrier, dès, l’école pri
ail— ma =~ ll’existe des écolesd'arts et métiers.e “serait un moyen indispensabled'utilise

ETdeTrav 5= pren —des-écolestechniques,c'est=urr-fait;-mais-—tatentsdechaqueindividuavecTe
 

Co> c'est. le petit nombrequi_en Bénéficie. Ces -mum de perte d'«
Un autre facteur quii obligele patron à’ écoles n'atteignent pas la mdijorité des .

rechercher des ouvriers qui- connaissent * “vriers.. Pour.assurer l'avenir de.touslesjeu
bien leur travail, c'est le 'salaire qu'il doit "nes ouvriers,etfaire de chacun-unouvrier…
payer en vertu de laloi des salaires-raison- -de choix,il faudrajtque.dèsl‘école-primai-.-.

       

  

   

sergent¢etde temps

 

-breuxavantagesqu'éllé”procure.ne des
| nables ou d'une convention’ collective de- re, ils soient mis en contact avec les divers. - ne pds favoriser de.sesbienfaits‘tous
trévail. LE. 2 ; rhétiers dans lesquels ils poürraient plüs-“jeunes? Ldsociété etle“pays. en: bé

Aujourd’hui, avec les conventions.col - tard rendre service‘à:lasociété. Qu’on-leur. cieraient et cela non seulementau:poi

lectives.de travail et: la classification des “-apprenne et qufon fes.didea se. connaître:vueéconomique.maisaussi‘aupotint dtopérations d'un mêtièr ou d'une’industrie,- .eux-mêmés,à découvrir leurs goûts,leurs-5) social.
.personnelles: talents dont: le”providencede. gre

n: doit foirelechoix- “seraitunactif.tnpéur.da.restaur

    

“C’est très:jeune queton
- Lesouvriers ‘incompétents,sont|unob desson futur métiet.

 



 

 

 

 

- Préférencede5 ———

ost:une nuisance

 

 

  

    

 

 

 

Unpointde départ

Pour développerchez elle le:sens de la
: compétence dans le milieu de travail, il est
clair que la jeune fille devra d'abord et

TPO avant tout, se dire que la- premiére compé-
an CU #1 PS fence à posséder pour elle se trouve juste-

use TX ment celle qui lui permettra d'exercer en
- terrips et-lieu les travaux essentiellement -

!/ - féminins tels que: tenue dé la maison, cou-
ture, art culinaire, etc.” Plus-tard, c'est ce
travail-qu'elle aura-a faire et c'est ce tra-

‘ vail. bien fait qui créera une grosse part du
‘_bonheur- au coeurdu foyer. qu‘elle ambi-
— tionne de fonder. ; -

 

“Alors au Sayed] .
 

oR, elle restera“femme. €est com-
“me- femme et en. développant’ tolites ses
.- qualités féminines qu'elle aura à coeur de.
“ bienfaire toute la part de travail qui‘lui re- .
vient dans le milieu de travail où elle ne se
trouve que temporairement. _- ’

    

 

      

   
   

    
  
    

Les Aide-Familiales :
Avec elles, on peut parler sans con-

trdinte ‘de compétence. Elles et toutes les
autres qui pratiquent un métier essentielle-
ment féminin, doivent tenir plus que per-
“sonne à dévenit des compétences sur tou-
te la ligne.

. Ce travail prépare parfaitement lo”
‘jeuné fille-à remplir le rôle social qui lui
 échoit. En s'appliquant à ces travaux, les-
- aides deviendraient vite de vraies maîtres-”
ses de maison qui trouvent dans leur foyer
toujours quelque chose à faire, celle “qui ’
n’est jamais désoeuvrée, celle qui ne sen-
nuie jamais chez elle et qui parce qu'elle
est préparée trouve facilement moyen de
rendre le foyer intéressant, confortable, ac-
ceuillant. Toute la famille.aime a se re-
trouver dans cette atmosphère de paix.

Les foyers malheureux

S'il y a tant de foyers malheureux,

- c'est queA femme n'est pas assez femme,
n'est pas assez dans son vrai rôle. Si. elle
n'est pas dans son rôle c'est que la plupart

du temps, elle n'a pas eu la chance de le
connaître ce rôle qu'elle aurait aimé.
 RES

  

L'apprentissage- est certainement

¥honime en ce sensqu'elle n'est dans la
“manufacture que de”passage. Elle ne s'en.
* fera pasune carrière pourtoute sa vie mais
tout de même, on.‘doit_lai fournirles moy

.. ens de bien.corinaîtrele travail.qu'on lui
° confie.wT - :

 

s ou nts: prendre un arbreenforést etle beans, Eg
mest bureaux, tables:chaises, maisons,ete. TM A :

8 : . SET cest:undevoir de conscience pour la
jeuneouvrière que de servir1&oùelle est

LESJEUNESOUVRIERES - non pas: seulement avec ses bras, mais

| aussi.“avecson. intelligence «et avec son

COMPETENCE -

 

   

  

      

  
   

  
  
  
  

  

      
   

 

  

   

de rester Une”“employée quelconque, une
employée médiocre, n'ayant aucune ambi-

  

 

Bl cedelafétrimieestatravail.
Toutes.ses-aspirations7les plus inti- *~ - - ah 2e

‘et les‘plus secrètestendent versle don... ‘ta firme quiFarle lajeunefille ne

solu: d'elle-même: Cen'est qu'à la mai- “doit pas -être trompée par êlle. Le-renom
qu'elle trouverale-moyen par -excellen- “de la maison ne dépend pas uniquement

de développerses qualités.naturelles ét. ‘des employés masculins, les jeunes fillesy
mettre. son dévouement à profit. sontpour uneport.LE

   

+ ud

 

Qu‘elle s‘appliqueàbienfoireson tra-
    

  
  

 

  

 

  
     

tre_pays est en’guerre“etles nécessités.°
uellesobligent-ta plupart.des-jeunes fil--
à se lancer dans-des travaux:qui ne. leur
hient pas destinés. Le travail extérieur-

r les: jeunes"filles est un fait actuel..

    mande pour“servir mieux encore mais. eñ
“ Même temps, qu'elle consacre ses loisirs à
“apprendreles travauxquilui serviront dans

son foyer. Qu'elle aide tout de suite àla

  
   
  

  

fille au: foyer reste-avec ce genredetravail qu'elle doit $ap-
| ’pliquerà. aimer‘par-dessus tout’ les autres

travaux qui lui sontactuellementdemart-.
cdsee

’ © = 20

-moins-nécessaire-chez-la-femme-que..chez

jeune“téovaiHleuisé”‘n'apasle droit °C

tion de compléterla connaissance de son -2

oiletqu'elleambitionne”iunpostedecom- °

$i. nous restons. profondément con- “maison à l'occasion ‘afin de se familiariser

 
…:. - Un jeune ouvrier compétent. s'assure ane
 vielllesse heureuse;

‘

4
Conclusion
 

Que tous les jjeunes, jeunes gens et
| En_mêmetemps”PE=DTieumesfillesdeviennent descompétencs.- I

- S'ils ont l'ambition de le devenir, on-

‘les entendre. Co en

“-Que les uns.et les autres comprennent
bien le rôlé, respectif. qui leur échoit.

— Compétence à l'usine, compétence au
‘foyer.

La société est bouleversée. Appli-

quons-nous à le remettre à l'endroit pour

“le bonheur de le génération qui est la nôtre
“et pour la préparation du bonheur de la gé-
“néretion que nous préperons-- "+
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_ changer d’opinion sans raison

. “aor wu IT

Une‘perledemari
 

 

Mon marl, machère, sera uneperle I~Jo10 veux boss +Tove5a he ‘de la vérité,
bon, généreux, affectueux. Je veux qu’à toutes minutes il Pensées qu’il faut’ oh erchér à avoir |

soit. pour moi la force afmante sur laquelle je m'appuierai| Ce west de c ir dae“ration:

_afin que ma vie que Je souhaîte heureuse soit un, vraisuccès. pistion potgradeschangéedede ait épprinére4ore,A

Oui voilà bien le désir de toutes les jetines files, car cha-

cune n’est-ce pas possèdé gravéedans un coin secret de son

*coeur l’image deson idéal, le mari de ses rêves. -

légitime-et par intérêt. .
Mieux vaut l'effort qui se

trompe que l’inertie qui ve
- [raison que par hasard.

On s’en prend toujours aux
autres de ce qui nous arrive
par notre faute,
Pour être au-dessus des au-

tres, il faut être au-dessus de
soi-même. …-
La vrate supériorité;test la

conaissance parfaite de notre
infériorité.. -

 
Visiblement\ou discrètement elle Te cherche. Elleuse

de ses appâts, le bon Dieu ne lui a-t-il pas donné ses char-
mes pour plaire, et si en apparence elle en à moins que

d'autres elle- a recours à tous les artifices possibles ‘parce
“ qu’elle croit de toutesses forces que les jeunes gens aux mille

qualités se laisseront attirer et gagner parLipeauté, son élé-

gance, son chic. . ~  

9

gête celui qu'on a. F- x,

olah~%dep as5 rocDENISELargee cree?der ; a

- La recherche dela vérité eto
i-. dy Diem doit occliper l’hom-! ;
| metoute saue.
iCe n'est-00s7pour soi. mais

Il y à des gens qui ont l’or-
gueil d'être modestes. . -
Nous nedevons pas douter

de l'avenir, mais le préparer.

Certains esprits
mieux avoir tort seul, que de
bien penser |-avec .legrand.
nombre.

Ce que nous.appeione Jateli-
té,cc'estsouvent notre-faibies-
se.-

Le bonheur qu’on.peutavoir

 

*.- Il en faut de‘ces atéraits physiques-pour une part, etle
bon Dieu a donné à chaque femme un charme personnel qui

se dégage de za personne et. qui attire celui que la.Providence |

Tul destine.

Mais attirer asie àtout ? Captiver pour quelque temps
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- oc© II fautque toutcela soitfait avecjoie, beauté@bamour.

  
5 Jallliza,surnousen doteProtonde. EARS

est-ce suffisant, quand on désire une vie de bonheureh I
“C'est une

- /_ Le bonheur dansla-viesofjugaleestA base-d'amour|santegue:Bcvig
véritable et durable, pour celail faudra alimenter est amour.

angois-
~plus-—en

moins consciemment, se po-
sent en elles-mêmes.

- L'homme qui gost. laissé attirér par les charmes”physi- Oui, même celles qui sem-

ques d’une jeune fille ou qui a été conquis par son intelli- |blent ne songer qu’à s'amuser,

gence et sesqualité. morales continuera de-l’admirer et de [qu’à jouir du présentle plus

Faimer si elle est pour lui la vraie femme qu'il désire. - -| oule moins malpossiblé qu’el-
les peuvent. Et celles qui sont

les plus acharnées à s'amuser
follement, A se jouer de tout
et, malgré tout, &‘compromet-
tre ainsi leur avenir, sont cel-
les qui ne crofenit -plus à ls
possibilité pour les jeunes ou-
vrières honnêtes de fonder
plus tard une heureusefamifl-
‘le. Elles ne erdient pas posst-
ble ce bonheur ua,

Ont-élles-ralson?

Celles qui n'y croient plus?
Non! Mais celles quidoutent
un pen -'aurajent-olles-pas

(raison? .
Ce n'est, pis vine affaire ‘dé

“malchance”que de“faireun

… Quelleest lavraisfemane qu'un baimme désire posséder

AE L'Homumnése-marigparcequ'il aime, c’est un. fait. Il se
, ‘marie‘aussipour.avoifuhemaisoniJul, un foyer.charmant

oùil-pourraavec safemmeet ses enfants se reposerefvivre

dans unequiétudecompiète. Pour cela E luifaut l'amour de

- sa femmec’est certain, mais aussi il lui fautune maison. te-

nue avec goûtdans l'ordre etla propreté en même temps que
Len dans Féconomie. oregutayOPISares son

et bien:W fervisparcoule qu'ilane? :

|

  

fortementdeJour enà four.

 

Lebonheur véritableAécoulera:ce toutes:caspôtitescho-
; se ble:8 qui semi aeeees ily a une part de “hasard”.

/ - Nous jeunes filles qui voulonsfonder wR foyer sur dea dangereuxs'il n’y avait pas

bases solides, préparons-nous, forgeons notre Caractère. et ‘parent les mauvaismarsages.
- Notre coeur, développons cheznous le goût €des travaux fémi- Cescauses sl’ nombreuses
sains qui seront notre lot plustard. Le Le et qui dépendent al ité- $

De 2° (ment de l'influence p
1faut connaître tous les travaux‘domestiques. Une |et démoralisañte de nos mi-

— bonnefemme demaison ne s'improvisepas, il fapt qu'elle se |lieux, peuvent se ramener:
_ prépare, quelle s'entraine.Quon.-apprenne done.petit_à|.

petit l’art “culinaire, la couture, la tenué d’une maison ¢en

- pensant,que notre bonheur futur tient-‘ea partie à cela. .

 
morale, intellectuelle ‘ét mé-

_|nagère des jeunes fillés com-
me des feunes gens, àcause

Ce goûtdes travaux domestiques‘est inné ches nous,ai
:Onvéut s'appliquer à devenir.tompetents-64aareassezabin-
“ple et on prendra les moyens. .… ‘ travail,

Devenant des valeurs,tious seronsDisSard:‘reinede
_ notrefoyer et sémerons autour denous un bonheur qui re-

vosdumilieu familial;

des i ou-"

vrières: : promiscuités,men-

| et enfin-aux tréquentations
et&1a manière dont se font

SIA

5 T4- ANa ; + Te  
  

 [Achète=‘achète
   

Unegrosse question
Les _jounes. prévailieures pourront-slles

fonder,de-vrais-foyers?=

 

mauvais mariage”. Bien sOf; |

“| Mais le hasard ne serait pasif

tant decauses réellesQui pré-ll

onde|1.

_au_manque depréparation. Ea

del'insuffisanceoù desmiles- É

“puistx “promiscuités“au,

vriers, des distractions ou-

 
aiment

 

0

une se font pas— les
flançailles-—--et d'oùrésulte
un manqued'estime, même là
oi ii ya ‘du sentiment.

Ce manque d'estime, cepeu
de souci de s’estinier l’un.l'au-
tre, des jeunes gens et jeunes
filles, c’est peut-être ce qu'il
y a de plus triste, de plus pé-
nible, de plus lourd de consé-
quences— . . dans notre cias-
seouvrière; Et, il faut bien le
dire, ce ne sont pastellement
‘les jeunes- qui sont les res-
ponsables. Ils en ont
souffert eux-mêmes pour
avoir ainsi perdu Neurs plus
cherset nius beaux espoirsi.……,

Pourrendre aux- jeunes la
possibiiitéde croire et da se
fairé un bet avenir. fondé. sur
l'estime, sur l’amour vrai, - 4!
faut changer, améliorer lés
conditions matérielles et les
conditionsmorales de“leur

trop.

vie familiale. ‘Et les promis-
-cuités de tous les gens ettout

Jeunes. 7

Conditions’ moralesaus:
Une fol saine, mieux gardée,
plus d'épanouissementde Vine -

—etde la personna=
lité des jeunesfilles. des loi-
sirs plusaaîna of plus .éle-
vants, un idéal de dévouement
et de générosité pour lequel —
ples jeunes sont‘faits.

Et c'est ainët que 16sJeunes
travailleuses,en se gardant |
pour-leur époux fntuf, n'aü-"

‘pées, parce que. celuiJul les -
demandera” ;     

 

cels

 

      

  

 

  

  

 
cè qui ruine.la ‘dignité des!

—

rontpas àcraindre d’être du-
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CHEZSOL...
“Quelle serisation de Dbien-Oaffectueuses wl, dehors sent
être lorsqu'onrenireches sol toute amabilité et à la maison

 

  

après amedu ,Ç journée detras
1, a BEBO

souffle et ia pinie.bat les vi-
tres.11fait bon alorsseréunir

de la tablefamilialeet
causer de menus faits. deIa
journée.. etméme:évoquerH

E

    

  
   

  

  

 

“laquelle ous nemimes destinées: êtres-épousesofmères.
Tomerde uepourvouspréparerà a mins pour

dessouvenirs d'entance Jomg-

pour ‘nous, sachons aussi les|

_aimserpourlesautres.Sa-|pewr
chons les exploiterà fond pour
le plus grand bien de tous. Y
a-t-fl un moment plus propice
pourtémoigner à nes parents
toute notre affection? Nous
sommes si pressées toujours et.
avons sl peu de: temps pour
nouédonner aux autres. C’est

- le momentde mous eccuper
++do cher.

 

ment d’enblierses devoirs fa-  resles‘Jeunes“Syvallionses!

tionsontnas parents,frères et
p socurs, Nelamarchandonms

si nous aimons ce veillées |-pe

 

gnifiqueque la nôtre!

tedestinies:Breépousesof
millaux. Filesne sontpasra- I

elles n'ontpastansourire, pas
INS PA

gardde leursparents. | ,
Neseyons pasde ces ingra-

tes . . . Nous avons un coeur|
qui a bossin d'aimer. Couxqui | ontleplus éroità notre affec-

   

}

hôtel .. .""doit être wn nié
chaud et doux où chacun aime
À se retrouver après unejour-
néede irsvall, ohtous vien-
Fore,ShoTolier pairofdoen

EtrePangedufoyer . . . Se-
-meuse dejoie .. - Semeouse de
bonheur! Quelle missionma:

Mission qui mousprépare
var |-merveilleusement à remplir|.

| colle pour laquelle nous sem-
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mariage. Oh! la 1a quelle affaife—

. comprenant que maintenant il ne

~~ peut ére autre chose—méme si en-:
[iarecn

“|de soldat. Je Iai encouragée. Je
~~ me demandesi je- serais assez gé-
-.|méreuse pour accepter tous les sa-

E el(présente? |

, + veeMarePraise1srent

géeévidemmentderester seu-
le aveclui c’est alors qu’il
permis de m’embrasser. Mais quel-

le gifle il à rêéçuel Ce matin rien

n'y paraissait—heureusement car |.

j'avais affreusement peur.—Mais il :
‘est plus diplomate que ço-Que |.

AeT se

 

 

s'est ii 2 ~

 

  

 

| Jamas a quel point etpourtant je].

—,

 

-doissourire. si-‘se.‘représente sel. Le wo

‘partirai,  .“m0soptombrs 1963

* Hier soir ‘Monique donnaitune
petite soirée. Je fus invitée avee
les plus jeunes qui travaillent avec
nous. C'était un plaisir pour moi

parce que je voulais mieux les con-
naître car depuis l'incident del’au-
tre jour j'ai toujours peur de leur
imagination et de leurs idées tou-

jours eñ évolution. . Justement- la
conversation a tourné autour: du

que-d'opinions à rectifier et d’idéal
à semer—et il y en a même, qui
sont loin d'être documentées. Aus-
si aujourd'hui j'ai commencé à fai-

recirculer leslivres “Brigitte jeu-
nefille” “Lui et{ k-jeune fille” et
quelques autres. J'espère que ces

livres vont jéter de la lumière
dans les esprits et dans les coeurs.

“Jean a été charmant pour moi
ce soir 1h. J'étais contente parce
que depuis le départ de Marcel je
ne l'avais pas reçu et j'avais peur
qu’il soit fâché. Mais non au con:

traire, mais iIma demandé d’être
une bonne ~camarade pour lui—

Marcel et-moi.

Le 2septomies1963

reArle chose n'étonne
nos propres couleurs!
manque encore chez la,masse

ges aussi, que contrairement à

vonspas encore eu à défendre

mais c’est unfait.

 

  
“Q—Pourgéoi voit-en tant de canadiens-frañçais arborer

le drapeau anglais,soiten épinglette, soit autrement ? ’

Je n'ycomprends rien.

que vous. Nousavons pourtant
e voulez-vous, l'esprit patriotique

des nôtres Cela est dû a de -
Vlgnorance, peut-être, et à de l’apathie sûrement. Mais son-

tous les vieux pays, nous n’a-
notre sol contre un énvahis-

-seur . . excepté,il y a très longtemps. Non que je le souhaite,

 Q.—Connaissez-vous_un bono

meyen de se détacher les

mains aprés avoir pelé des

pommes? . i -
sr Que faire?

R—Frottez vos doigts avec

du citronet vous obtiendrez

un effet merveilleux.

Q-—J’aimerais compléter
mon instruction par la lecture.
N'ayant terminé que ma sixiè-

me année, que me conseillez-
vous.? Te

Vivel'instruction.

“R—La revue: “L'Oeil” est
très bien faite.— Vous l’aurez
dans tousles kiosques. Je vous

conseille aussi “Vingtième

Siècle”, que vous obtiendrez en

Q.—On critique les jeunes .

filles qui ne portent pas de
bas et se teignent-les jambes,‘

Moi je trouve que là on exa- * à

tère, c’est dans la eritique,

voilà touf. Chacun son affai-
re. Du reste, c’est loin d’être

immoralet c’est plus pratique.
Le seul incorvénient que j'y

vois c’est que la teinture ta- - }

che, parfois les draps Ia nuit, 5 §

Qu’allez-vous répondre? LT

R.—Ce que jevais répondre? $

‘Ce n’est pas compliqué.-carje

vous conseillerais de porter

des bas . . la nuit.

O! logique, que“avonsnous

done fait pour que tu pren-"

 

8

“Je suis contente aujourd'hui—
La production a augmenté- et on.

Ottawa.
 

est venu me féliciter—c'est plus
encourageant. J'ai un petit peu de
misère avec certaines employées
car la jalousie, un joli défaut fé-.
minin,vient se mettre de la par

m'ont prise en grippe—pourquoi?
Parce.que je leurai défendu de
fumer à l'ouvrage
temps pour tout. Ilfaut que j'es-

comment?

 Sézantie-ma-confié elle: se

fiançerait bientôt—et qu’elle serait

jplus tard une courageuse femme

|erifices quedemande lasituation

      

  

 

   
, —Iya. un. -

saie de gagnerleur confiancemais| +

“|Chanceuse d’avoir une cham-

ur lire ,

‘en | tire-pas les garçons. On:me
à |dit pourtantque J'ai de jolis

ls | traits. Celame fat de ln pel- |).
5 eeEEomsc

© lions’est mariéetrès jeune?|
ä |mtwussquelle;s'estfaitTe=]

__ "|marquer du Prince Charmant,
2 EF. &J'occasion

4 vous unsecret?Soüries.
.| sourire estunbaiser Gamer]

“| un petit.point d'acquis. -Mais

+41 vous resteà donner -‘à-ces

; traits, une expression, “an

i rayonnement qui ne viennent|

ésique de l'âme.
el‘compréhensive; souriante et{]

tion de remplacer Ia tapisse-
rie et les rideaux, j'aimerais

savoir votre zoêt. Quellecou-

léur tonvientle mieuxà une

Junefille?. )
~

+ R—Toutes-les couleurs tèn-
dres conviennent: Cependant,

‘tes le jaune,le vert et le mau-

ve. -Burtout le vert. Si vous)

êtes très brune, le mauve, le
bleu, le jaurie seront très jolis
Si- vous êtes blonde, le-Tose.

brea ustoute seule. Comme! i

-|c'est bon d'avoir un coin pour

. et penser. '

abavingt ansét jen’at-| |

“ReVoussaverque Cendril-

écrivant à:18%1rue Wilbrod,|.

Q—Je vaisseule”dansmE[as
chambre, et comme 1l est ques- ||

si vous êtes pâle.et jaune, évi-

=. 0
 

 

7. MARCHAND
-Traites le charbon avec

-“CATALYTE" et éronomisez 5 Cars

"614. fae St-Jacemts — Chambre 400 Ls
Tur. MA. 1341 = Ris. AR. 5793 wt

 

 
 

 

  
  

 

  

   

  
     
  

    
  

   
  

  

   

  

   
  

    

   

  

  

 

  

  

  
   

  
     

  
    

 

ichy
sant quatre fois plus de

erédienss romeque
me la vraie formule}  

ce Be

cviTA
rere

    

   

 

d'un devôir ac-

A n’y adonc.pas à

| quand 1‘est pur,”comme:dit
là chanson. Vos ‘traits;sont

| 50148? Tant miéux, car c'est

Soyes bonne, ;  skmple, 64-10tousserajoud. -  
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- rencontres, nous étions devenus deux
. -nard et moi.

- parce que plusieurs du grou

Deux mots que vous avez lus six fois ... . vingt
fois déjà. Sous ce titre, votre-mémoire a enregistrébon
nombre de nouvelles policières etsentimentales où se
côtoyaient les me les amoureux et les héros.
Tant et si bien, que les histoires vraies et les histoires
invraisemblables sont devenues soeurs jumelles.

Cependant quand j'aitracé en tête de ma page blan-
the ces deux mots qui ont attiré votre curiosité, c’est
avec l'intention de vous livrer non un travail d’ima-

ation, mais bien un ensemble de faits‘trèsétroitement
feés à la réalité. La discrétion seule a varié les person-
nages et soustrait certains détails. Pour son bonplaisir
voici que je m’appelle Roger. Je vous présente sans -

- plus tarder, mon ami Bernard. C’ést un compagnon
de travail qui ne cède sa place à aucun débrouillard .. .

Je l'ai rencontré comme parhasard, unsoir que
les heures s’éternisaient à mon avis. La bonne humeur
des amis qui l’accompagnaient a détourné le cours de
mes idées en un rien de temps. Après une veillée ds
plaisir, c’est avec la promesse de les rejoindre le lende- .
main que je les quittai vers minuit. Après quelques

Son arrivée était toujours saluée par un
joyeux — “Hello le blond”.

Auquel répondait invariablement un. bref — “Bon
soir vieux,” quand chaque soir après soupér, nous fai-
sions rencontre au restaurant. Nous étions toujours les
deux premiers du groupe à prendre place en face_du
fameux “Coke”. Les autres retardaient rarement. Les
boutèilles tournaient et retournaient vingt fois entre -
nos mains avant quesoit fixé le programmede la veillée.

. Au début j'hésitais à glisser mon avis, quoique les moy- =
ens de distraction proposés n'étaient pas toujours comtor-
‘mes aux habitudes que j'avais gardées jusque là. ;

—Allons prendre un bon verre de bière, propose
. Bernard. --

=,
—N’oublie pas que nous sommes rentrés àdeux

heures avec un party semblable hier, reprend ien
qui baille à se décrocher les mâchoires. Quant à moi.
je commence 4 m’habituer aux longues veillées.
assez vite cependant pour éviter un somme sur les
“shif ».

    uo
plutot? Ca me sourirait de gagner un cing pour ma fin
de semaine !

r_chacunu«Le mieuxc’‘est.d'essayerderencontre 4
“C’est Jameusement pres"ntbélle fille pourTa veillée.

ressant .

11 y avait bien toujours un long moment hésitation
ou de discussion quel que sdit le divertissement pro- :
posé. Mais on finissait toujours par s’entendre et l’uné
ou l'autre des suggestionsrecevait I'approbation générale.
D'ailleurs, “le blond” avait Ie don de trancher les
ons

—O.K.tes gars? _ ;

—O0.K. Moi ¢a m’est égal.

—Moi aussi! d’ailleurs. :
Puisnous quittions les Bur, pressés.de.mettre nos

projets à exécution. : :

C’est ainsi que j'ai apbris, en dégustant quelques ver

  

tes de bière, les meiléures histoires du repertoire. de.
mes compagnons. C’est en leur société que‘j'ai connu.
l'inquiétude qu’amène la perspective d’une semaine sans
argent, quandla table de jeu, boudeuse, me refusait tout-
bénéfice. Cestà Bernard que je dois la rencontrede
Lucie; une gentile-blonde qui dansait le “trocking” et le.
“jitterbug” à en’ rendre jalouses plusieurs compagnes.
Elle m’avaît appris ces danses et me téléphonait. souvent
de la rencontrer près de Fune oy l'autre salle d'amuse-
ment des environs. : -

Les longues. veilles de Iasaison froide s’écoulaient
avee une Sapidité déconcertähte pour nous deux. C’est
toujours à regret que vemait l'heure de la séparation.
Nous étiens attachés l’un à l’autre. Elle, parce que ses
dix huit ans me voyaient sous un angle appréciable. Moi,

groupe auraient été. fiers d’être à.
ma place. Lucie était coquette’‘etjolie, etj'avoue fran-
chement que nous n’exigions pas Plus de nos compe:
gnes. ;

Un jour, maman découvrit 1a photo de Luciee au-
Tevers de laquelle j'avais tracé avec application “Lucie
mon seul amour”.. Maman qui ne connaissait pas mes
allées et venues fut fort rise. Elle croyait aux milles

 

  

 

  

                   

    
J'étais prêt à leur manifester ma colère, mais

“ me conseilla desimuler l'indifférence. Je quittai l’apper-
“ tement sans dire un mot.
mement à écouter la radiodiffusion d’une partiede lutte. -

. Encore une fois l’orgueil était sauve. Le ~
lendemain la visite d’une cousine que je dû accompagner

dominant. Le

_-— laisser l'illusion d'une victoire. Je ‘promis d'être au ren-

I Wy 6gasqueLucieok monde 1.11

‘pe que J'inventais depuis quelque temps, ef he Le lendemainje me level àune heure tardiveot
cerdecetteamitiéarn Juontrepein je sortis aussitôt pour medétendre lesnerfs.
melle de uitter 1 n reçus eis fos - Je me trouvai en face de Barnard au premier coina a_maiso le soir, Je me souviensusde. “Après-les >5appritquque e& maman mblaitBlégèrementquand-aite ayantreçutre sonavemp taire,ÀMhav

ere n'as pas l’intention, Roger, de c er à active. im. ¥ ; Join
fréquenter les Grilles et lessalles de-danse avet une
fille comme Lucie, à ton âge! Finis tes excuses et tes
sorties !! ! Avant que j'aieeu le temps de réfléchir à ce .
quej'avais l'intention de faire et de ne pas faire; ma
soeur commença une série de conseils à la 1904.

’orgueil

Le soir je déclarai tenir extrê.

Je restai .

sauvegarda une fois de plus mon défaut
v jeudi Bernard m’attendait à la sortie dubureau.

—~Nous as-tu faussé compagnie Roger? >.

d’aurais voulu lui -raconter Phistoire. Maisle :ser-
mof d’Yvonne m'’avait trop blessé, il ne fallait-pas lui

dez-vous, le soir même.

‘—m}e suis allé au thédtie avec une

 

Ni ea

parables Ber-

 

ques. :

dirait maman? Jhésitais iluifaive situa-
Durant quelques jours. je -Jaissai. croifequeHerr. ,

74 retour. Lasoir venu,je-n'étais. pas«à peinedédis-

ak #8 y 0, longte

   

 

 

>tewiosBoVherbe, In
> mature, étaient ses amis.

>

a “Bernard s’étonna de mon humeur désagréable”——
mais je tournai |des talonssans m'expliquer. : :

_ Oui j'étais de mauvaisé- humeur, et cela devait durer.

.: De toute façon la situation était intenable, à la mai '
sonça n'allait plus du tout! On surçeillait mes départs

et mesarrivées, on me reprochait. Tes moindres écarts.

Yvonne me gratifiait chaque jour d’un nouveau chapitre

de remontrances . .. Maman était si distraite que sou-

 

  

le reste du jour afin de n'éveiller aucun sou

| nieétait fait
A asrêt du convoi marquant une meuvelle dis-

Ha \

la ‘maison. Je me montral simable
Je
au

‘Je retourdai à

en secret, un ‘nécessaire devoyagé ri
um.

Cing minutes avant Ihowrs finde, Jarpestais le
uai de la g surveillant l’arrivée de Bernard. J'é-

nerveuxetinquiet... Maman,trouverait bientôt
signé “votre fils Elle lirait aussi
“Surtout, ne vous inquiétez Mais cette

était loin de m'appôrter le Quej’espérais.

La présence de Bernard rendait wh de sang

tou”Terredore Dripà. 8’
11 me fallait aller jusqu'au bout.

il
l

E
g

"5 d
e

;P

sl

ERavec qui

pour la1e vingtième foi s’achemine Ia même direc-

-avant d'arriver au termede. notre excursion; la
| BisondoBernard,

Je devais apprendré à-connaîtreles parents de mon
didau- cours des semaines qui commençaient. Je dois

dire- qué-ecla-ne cliangea enrien. ma première imgres-
jon. La bonté et la cordialité de‘cess gens m'’avaient

frappédès mon arrivée

Le premiersoSoir, je m’encpr“me“demandant
geque les de Bernard. issaientde.4 con-
Tuitede Ieur grand garcon.
 

 

je devais a tout instant lui donner un compte rend

mes visites et des. mes distr
_Eacaient au superlatif.

Pour comble, voici qu’à ‘VusineononWeaDiGATE.
; femarquer mes retards et:monpeu d'aitentionÀtavall
Les remarques. me laissèrent indifférent.
ches firent naître la décision de quitter honSpVie

‘ L'avis de mon patron, me fit mettre ceprojet
tion plus promptementque je l'aurais voulu. os

Au début a perspective d'une vacance mesou-
ait, fn ari  

Ute questioirme Inissaitdañs Fingsiétade.  
tion.
n’était changé.

1 — Jrallais rencontré Lücien-au garageGb. il travaillait,
je mepromenais . . . j’étirais lé temps jusqu'à Fheuré

‘trastions, Je groupe y pourvoyait-couume parle pa

Maisce camouflage dans.mes habitgdes ne pouvait
-2e5 se prolonger indéfiniment. Nul ne. peut arrêter.la

“ Marche ‘ inexorable du s et je redoutais devoir
apparaître le jour de la paie . . Il me fallait me déci-
der à subir les conséquences désagréables de mon.acte
irréfléchi; et sans plus de préambule avouer à maman -
que mes patrons m’avaient signifié mon congé.

“En arrivant à la maison, cesoir là, je profitaidé _
‘l'absence de mes soeurs pour dévoiler à mamans lepetit:

. zecret qui me serrait le coeur depuis quelques jours.
J'exposai d’un ton ferme mondésir de changer d'emploi,
et les quelques raisons que j'avais pré depuis Ix
veille pour appuyer ma résolution me vénaient en aide.
T’af dûfaire appelà tout mon courage pour poursuivré
‘jusqu’à la fin ce monologue énervant. Dès le début, je
constatai que ma mère éprouvait un vit désappointement
et'ca m’embétait de chagriner.

Après de res reproches auxquels s'ajos’ajoj Mtérent
. Maintes recomman maman quitta l'a; partamen

: Resté seul avec mes idées, je faillis perdre aspireet
fui révéler l’exacte vérité, mais je crus plus sage deme.
diriger vers ma chambre. Je résolus de dormirpour.chas-
ser les remords qui. menaçaientde s’établir chez mal...

Cescérémonies ma

 

io: Aw a
“ment puis me présents:

5 Nicole. parlait simplementde.son

Cemrpaisvrire ux > ur. Je. ne.
__Müllement làfatigue de IaveilleFesenplein

et-j'étais-heureux. - - +
Poeme

    

D la be, jin Bergard à pdre.une mar-
ihe ans15soir 5via explorer prendrevirons. Ma-

    

Lucie et Yvonne masoëur, s’emparèrent demes
‘oh Pourme. détes dadasi:
‘Motais un air militaire.’ a.

Nous marchions depuis dif.
mé désigna-une ioe!asau

“cest, Nicole. jé Fai €
~Nenait|souven! Penrdas

moment. de ladéposer, Be oraiepr co

“eette:charmatite Nicole serait fièrede‘repicoutrer-un
‘garçon deIx ville . .

“La ‘conversationa'cngagesmicrievis.àsensthe

  

a
vie qu’elle

Elle parla de maSes iéchires,son.travail, sseor-
respondance puis la nature. La. rivière, les’veles
fleurs, l'herbeétaient ses amis.

- Je m’intéressai vivement. à cette convérsation. Ja-
mais je n'avais passé-une soirée plué agréable. Pourtant,
i h'était question ni de danse, ni de cock ’ ‘

"Jemecroyais vraiment pasque c'était unà passetemps
‘aussi aimable que de “flirter” avec une petite fille de
la campagne. Je désirai revoir Nicole. Bernard m’aida
campagnemment en-l’invitant à'une petite. Féunion d’a-
mis que sa mère organisaitàx l'occasionde son départ
pour l’armée:

Je revis Nicolece:soin-BA puistr

 

OW“quatre fois
- avant mon départ. A mesure que je la connaissais, je
l’appréciais. Puis je-lui fis des confidences. Elle connut
.toute mon histoire Elle m'écouta gravement. Avec
un tact indéfinissable elle me fit réaliser combien je
ghchais ma vie, Tle 208 Jon lo sontdeme reprendre.
"Le beau, le grand l’enthousissmait. :

Nicole derépondre aux lettresquej
tention de lui adresser. Dans mon for intérieuk j'avais
‘pris une résolution sincère maisj'aj'avais besoin.de l'aide
_inspiratrice de Nicole pour la tenir . . .…UE inter
 

J'irai auparavarit passer quelques> joue danste’
ape que Le n'ai4 Pasoupapsetma

Ilme développa Jongueniäntson
fis rapport de mon entretien‘de ‘avec maman.;

oo. unpew
“ dé

(programme. Jotul

Quelque temps après le départde Rogerie.sa
razance, NicolerecutlaJetire sulk:

* Chère Nicole,- vi. Pos

_ Pespère que-tu was pas ole ia te
“si jet'avais oubliée. Tu m'excuserattongsdated’avoir.res

tout de même.‘C'estàcausedeslonguesheures
> vio. a 5

J'espère que tu was changée ét que fueses ou
Soursaussipiretuwas par tdAid

_ —Ecoute mon vies; Be dit, tw pars oursmoi fo chaque jour à
te va ?

‘Pärtir, c'était une solution, maisame“teat ‘obtentr
leconsentement de ma mère cé ne serait pas une cause
facile à plaider. Aprèsqquelques courts moments de ré
flexion, je décidai r de ces formalités.
résolution était rise. Te réunissant le salaire de
semaine à la monue monnaie que j'avais en poche, je
pouvais parvenir à passerdés vatances convenables.

—Et tu pars quand? dersandatjeaussitôt,  

  

|Baerva

redevenirce que tu onge
. épatant”. Merch Nicwls demiowoirviewaid 4¢
prendre et à vouloir. -

- Cette lettre était signée Roger. Nicole avait luentre
‘ les lignes. Un désir sincère semper.delle, celui. de
soutenir Roger. .

“_ Le soir dans lit,ellealleRe pou pasdormir, envahie
” qu’éllé était parun bonh danddo se sentirutile
- à quelqu’un.ile retournediet dorsdt
péta avec cité: I fautqueJodorme
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des.‘malades
Cher ami’: a :

Encore: ‘moi. “Alors. que les
ér Am:sursaut de
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vie. se parentdemille cou-

leurs pour mouriren bedkts,
moi je. yepienste parler ‘d’a-
venir,devie. ‘La nature bous-|.
culée par les intempéries fré-|TA
quentes, ‘se prépare- pour son
sommeil hivernal, mais moi,

je veux sonner le réveil, je

- veux lutter - contre - l'engour-
dissement.

“Notre devoir etat”, disent
plusieurs, “c’est d’être mala-
des, rien de plus. On se lais-
se soigner sans trop réchigner
e* on ne s’en fait pus .
C’estun point de vue qui adu}
bon, mals qui révèle une gran-
de erreur: celle de croire qu'un
malade se doit . de devenir
“patemolle”. Je crois ferme-
mentqu'unmalade doitcher-
cher à profiter utilement des
heures qui passent, selon ses
capacités physiquës. Je ne
verrais- pas d’un bon oeil, un
tuber - qui trait bâchef]
dans le bois, mais par-contre, |
quel est celui ‘qui ne peut se
permettre une étude quelcon-|

que? -Nous devons suivre les.
preseriptions-de la Faculté |
la lettre, maisrarement, elle
exige Pavstentioncompletede
passe-temps.

D’autres, à qué Yon deman-
de de s'occuper, ré t-quet

îls ne pourront jamais retour-
ner à la vie active. Qui peut
sérieusement affirmer
motirra de telle maladie? La
vie au Sana, et l'expérience
personnelle m'ont appris que
la ‘mort estune chose très dif-|-
ficile à prévoir. II arrive fré-
quem
pour vivrelongtemps, crèvent
subitement,tañdis que des tu-
berculeuz, vont au seuil du
trépas pour reveriir à la vie
activé. Au débui dé mon hos-
pitalisation, une demes occu-
rationsétait de discuter les|
cas desquires. Un tel celui quit
avait donne mine, ei qu’un
autre. qui semblait toujours
prêt àlâcher le-dernier\souf-|-
fle, est revenu graduellement

à la vie, assez pour retourner
à la vie normale, alors, mon!
vieux, j'ai décidé de laisser|
venir Pheure de chacun sans

essayer de jouer le prophète.|
Il appartientà Dieu de déci-
der si, out ou non notre voya-. NET

resterTe reste deleur vie au
Sana .

.

. Personne" ne peut

l'affirmer. Par contre méme|

si cela était vrai, celui-là ne

pourrait-il pas penser qu’il.a!

un ‘rôle & jouér auprès de ses

compagne Ceux qui -pas-

sent au Sand‘ont droit de pro-

que des gens bâtis|.

A“Les heures detravail donneront la victoire

moins sur papier non lgné. Ne pas envoyer de copie. Envoyer .15
Si lon veut recevoir par peste le

Des

Nossfous ExcRSans,ars ade “AGNES” ¢t ETOILE
DU MATIN” dont lesLettres avaient été perdues et nous
les passons tout de suite.

AGNES—-C’est béau d’être optimiste comme tu l’es,
petite Agnès. Tu vois la vie du beau côté, c’est plus agréa-

chez toi. Actuellement, tu ne te comprends pas,trof bien]
toi-méme. Tu sembles, n’avoir aucune ambition d’avenir.
Ce serait beaucoup.plusintéressant si tu donnais un but &
ta vie et si surtout, tu travaillaisavec ardeur pour attein-

*| drece but. Tu es ‘délicate. Tu t’appliques à paraître :he]
différente àtout. Tu as un-grand coeur.

10. — À 3

ÆTORLEDU MATIN—Toi petite étoile, tiaimes1]

Tu as besoin de conseils et tu le reconnais. Accepte-les
bien toujours ne sois pas susceptible. encoremoins orgueil-
leuse..Le souci des détails gotremarquable.

TU-C-KI—Signes d'intelligence très fine; très fémi-
nine et Très délicate et dévouée. Humeur iné-
gale. Volontéinfluençable et plutôt faible. Naturellement
bienveillanteet pleine de bon sens, tu es cependant un peu

| susceptible. Tu me semblés avoir de l’initiative,du courage
et de l’habillité. Grand.besoin de sympathie mais ta nature

quit!

OUR l’approtisionnemenst
| de nos combattants au
front, l’aide aux Nations
Unies et le maintien des  

 

_ toute son énergie.

 

ve

- Bh nc - Par suite d"

“ et'employés, seront appelés à Fenonce

 fiterde l’expériencedes vété-| _ »

rans de Sana. Ceux-ci peu-

vent avoir sur ceux-là ‘une| … )
influence tres bienjdisante.}

Et le mônde actuel, au dboule- |

versé, a besoin de ces gens qui

onteucette sorte d'expérien
ce . À

Pour terminer,i‘thacun se|:
doit de fédliser queie devoir

d’état n’ést pas unvain mot, : 1

mais qu’au contraire, #1 c"ige|….

de nous que nous sortions de

notre terpeur,= que nous|»-
jouer notre}commencions® &

rôle, chacun-dans notrè coin:
C’est une façon -pratiquedé|
réaliser.l’esprit de la3 parabo-
le des:tontou
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DANSTÈRE 
 

Si vous voulez être satisfait: Ecrire une vingtaine de lignes au EC =

sous en timbres-poste. résultat de |. -
PATIENCE devra aver50sousen timbresposte. PRENDRE :

ble n’est-ce pas. C'est dommage qu’il y ait si peu de volonté;

réservée1nee SE|e prête pasbeaucoupaux amitiés faciles. Tu :

 

“services essentiels sur le front

‘domestique, le public canadien doit-

consacrer, jusqu’à l’extrème limite,

PU _ travail dur et soutenu, gagner ce prix.

une ordonnancerendue der- | Le patron doit afficher un avis en, la

© . mièrement sous le régime des Réglements

ss. oo: - du Service sélectif mational (emplois
Co à ebvile), des milliers de Canadiens, patrons

_ r
7 . Une partie de leur liberté du temps de

° : paix en ce qui concerne l’emploi, afin que
. da machine deguerre s'accélère au lieu de
~~ = fonctionneràmoinsquesapleinecapacité.

:- _ De manièreà conserverl'énergiehumaine
"dans les industries dv guerreot les

SÉLECTIF,

w

 

  
   

 

   

  

 

  
2 MORIONTALEMENT
pe gouverne,

-Métal précieux — Marque ‘a si-
“tuation d'une chose à l'égard
d’une autre qui est au-dessus.

8—Parer.
&—Doctrine de Jansénius. CL
k—Annte — Terminalson —. Per-

sonne — Comsonnes jumelles —
Chemin.

7—Notede Ja gamme — Préfixe —
Sans vêtement.

4:

.. bête de somme jusqu’au vif avec
un clou, quand On la fêtre.

 
vie,tu 14voisbelle, oh! pastoujours car tu es sensible et|

~

sonneba s—Termingison= "FaireDanses
il suffit de peu dé choses pour te peiner. ‘Très délicate de’ - <= (10Pléposition©Qui plaît &-1'oett
sentiment. Hy a peut-êtredela volonté, mais aussi un). - : Petit cube: ate tnt

certain laisser-allérqui surprend. Tune vis pas sans amie.|* SALUTION DU MOIS DERNIER

|

dauCrete Mende
LE VERTICALEMENT
 

1—Actions de goujat.
Metal1précieux —- Animal têtu

3—Pronom indétini, 1 T0
4—PFalredes vérs. z
5-Teäfion des muscles — Non, en

ais,
6—Quelque chose —, Corns solide, »

8.x faces carrées égales,

T—Faire Tipuilie. i
8—Carte à r — Note — Fête

de la nati lé du Chriat,

 

  

  
 

9—Donner un nom — Ville de
~  Chaldée.

10—Pronom personnel — Le premier

 

 

Btui de métal. _
11—Conjonction — Attirer par quel-

que spé noe irompeuse

       

 

 

 

- y

prohibe la libération de tout employé
du sexemasculin, ou l’abandon par
lui, d’un emploi dans l’une ou l’autre
des deux premières catégories priori-

taires de main-d'oeuvre ‘A’et ‘B’, à moins
‘d'un permis préalablement obtenu d’un
fonctionnaire du Service sélectif national.

L’ordonnance conterne et le patron et

- . … C’est la guerre totale,avecla liberté l'employé: ni l’un ni l’autre né pourra

=~". comsme prix. Les Canadiens com- occasionner un gaspillage d’heures de

Bo prennent qu'ils ne pourront, sans un travail par le déplacement inutile de la
main-d'oeuvre.

forme prescrite, si son établissementou /
son entreprise tombe sous le coup de
-l’erdonnance, pour que ses ‘employés 4
soient informés des règlements qui les
concernent. -

- Tous .sont exhortés, dans l’intérêt
national, à s’y conformer. Des peines
sontprévuespourlesinfractions. - ~~—

Ceux qui désirent des renseignements
vôudront bien s'adresserau plus proche

“services osscatiels, cette:ordonnance ‘bureaude Placementet» duServicnselettif LS

CE “Patronsttemployée,ensomble frappes =un coup pour la liberté!

RETR ATT :Maintenons la production &son maximum!

NATIONALCe
   

  
    

 

  
EDUTTRAVAIL

Co L.. A MacNAMARA —.

- StSOLE “Direécour duService sélectif national

  

,

6-—-Pronom peFsomnel de la 88 per -

8-—Lettre grecque — Piquer une |

de tous les nombres (f-m.) —

+

/

%

i
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il fautmanger?’

 

Au premier abord,il semble que tout le monde sache comment il

‘faut manger et, cependant, c'est là une opération dent la plupart des

‘ gens s'acquittent fort mal malgré sa grande importance.

- Lorsque nous mastiquons, la salive et la nourriture se mélangent,

puis une boulette du mélange se trouve revêtue de mucus et_prête seu-
lement alors, pas une seconde plus tôt, à être avalée. Lorsqu'elle arrive

. à l'estomac, l’amiden qu’elle contient grâce à la salive dont elle est

humectée peut se transformer en sucre. Sous cette forme, il peut être

“ assimilé par le sang dans lequel il se répand pourprecurer'au corps
de la chaleur et de la ferce. La digestion proprement dite a lieu dans
Festomae;hais le ferment grâce auquel elle commence à se produire

est bien sécrété par les glandes salivaires. Cette partie de In digestion
se trouve directement placée sous notre contrôle, puisque nous som:

… mes libres de mâcher plus ou moins.

Lorsque cette première phase de la digestion‘s'est: déroulée sui-
"vant les règles, ln suite da la digestion se trouve très. facilitée, car la

séparation de l’amidon d'avec les autres aliments permet au liquide

de l'estomac de s’attaquer tout de suite à ces derniers. Abstraction

faite de la maladie, la digestion se poursuivra donc aisément si nous

sommes assez raisonnables pour lui faciliter le début de la hesogne en

mâchant lentement et soigneusement. _

Tout le monde devrait savoir cela, et, le sachant, avoirle bon |:

sens de l’appliquer; c’est pourquoi il faut s’habituer, dèsl’enfance, à

inâcher parfaitement; après quelque temps. d'attention,cela deviendra |-

très vite une habitude que l’on conservera toute la vie; le cerveau
… éommandera à la mâchoire de mastiquer lentement sans qu’on n’y

; prête plus aucune attention et cela sera-une bonne habitudede. prise.

On ‘en contracte tant de maüvaises qu’il est utile de chercher à en

acquérir au moins une bonne. ;
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;

EN, Y METTANT DU NOTRE.

Un,condamné àmort se rendait
au lieu de son, supplice. |

-=Jedois vous avouer, lui di
le bourreau en cours. de route,
que je suis embarrazsé; je
n’ai jamais u un homme,

: Et moi,repartit le condamné,
je wai encorejamais été.pendu.
eshacun du nô-|.
TE...

: -** »i

TOUT SEUL.

Calino racontea.son: ami’ Joe
un voyage qu’il. vient de faire:

je m’étais mis_près d’uneportière
| dont la vitre ne pouvait plus se
“| relever, en que j'ai reçu
tout le vent dans la figure. -

- —Mais il fallait éhanger de pla-
ce avec unautre voyageur.

|PRINCE DE CONTI"+.

- —Figure toi que, dans le wagon,.|”

IL FALLAITDONC LE DIRE!
tin nfficier-francaisdu-Premior
Empire ayant reêu uneballe dans
la cuisse; fut transporté chez lui,
où les médecins furent appelés.
Ceux-ci pendant huitjours, ne f-
rent ne sondes ‘et cheré
. Lo qui souffrait ‘ beau-
coup, ] la fin,”“ce
qu’ils cherchaient.

balle qui vous a blessé. -
Mille s’écridPoff

cier; il fallaitdonc me dire cela|
Plus tot.” Je:l'ai dans ma poche.

TE oe C0

manda‘le prince en badinant.
” =—Je suis, réponditcet homme,

le “prince de’ Conti. Son Altesse,’
sans la plus légère humeur, ôta.
son masqué et dit:
“Voilà -commeon se. trompe: . ==Pas moyen,” mon cher, §’j'étais it

tout seul dans mon compartiment.

 

—Nous cherchons, dirent-ilg, Ta]

—Qui êtes-vous, imasque? de- :

  

oN“MEURT QUAND MEME.

d’enterrer som homme.- le
“Quelqu'un lui dit: 2 =
=m Comment! votre mari. 4

mort sans secours? Il n'y a gone
pas de médecin‘dans vosenvi:
rons? 7 wl 3

—Ma_foi;-monsieur, N proue
rons bien.tou+ seuls[es   

  

arretDE’L'HABITUDE. [
Un boucheramène|‘Son"fils, 84°4

docteur. via.

 

LAQUELLE? |PRae
Une vieille dame.rencontreune :(

paysanne qu’elle wa:pas vuede- -
puis longtemps.
“Ah! mon Dien! ma- pauvre …;
femme, est-ce bientoiou ta soeur

‘19qui est morte? a
—Clest. ma soeur.qu'est.morte,

ame, maisC'estmoi aud.4   
 

CEST‘MON NEZ.—
Voici un petit jeu d'observation|

que nous vous invitons à jouer
avec vos amis. Pour vousaider,
dans Ia deuxième partie wljeu,
nous donnons quelques sue
‘tions de pénitences i faire faire |
pour ‘reprendre son gage. Voicl

Unfenor
‘Joueurs, Pum évitant: Faxizs, do-
Hes'embrasser à 4travers -les.

LA POLKA DES AVEUGLES.|

 

 

    
  
 

 

  

DESSIN À COMPLÉTER ‘
 

Be .

8 “ % +

#,;   

 

 

‘Après avoir fait ce-dessin en1 traçant unewaeligne dapremierau der-
ae chiffre, essayez de lefaire dans une page de -cahiér à dessin
et, coloriez-le. L

[| Jusqu'à ce qu'une personne
= Tf table lultende la maiset l'invite €
“F|à se relever. ©

| |Læs comerments. |
La pénitente . devra adresserui ;

 "(lejeu.
En cercle. Un joueur est au ‘ml   
lieu. Celul-ci s'adresse aupremier
jou et Inidit ensetouchant

de danser: eusemble.

donk.je: dossierest a Fons pérrequtque =

=. de passerauJoueur=

res ques coms.zl
Douxpénitents,-Jesyouxban.|

ds, essayent de se rejoindreet

  
doit=

répéter la -répense, :tant ridicule :
soit-elle, treisfois deJail,avant.‘

pre veus ”à ” dire?H-

  

 

le pied:

milieu et le ‘jeu continue.
deuxième joueur est alors inter-
pelléà son tour: “C’est ma main”,

- F|lui ditil en se montrant le men-
4 ‘ton. IT doit répondre en montrant

sa main: “C’est mon menton”. M |” -
s'agit seulement de bien faire-at-

| [tention. On peut aussi faire don-
| mer des gages.

PENITENCES POURLE
. _ RACHAT DES GAGES ..":

‘Llia mENDIANTE.: := E
La pénitente devra s'asécoir ppr :

chart Rose
‘terre et chanter ume com

 

—_

compliment à chaque:‘pers
a:société.

= —

À | LE\BAISERDE LA-
RELIGIEUSE.

pénitents‘et 
; “C’est mom nez”. Le!.,

) |Joweurinterpellé doit aussitétré-
pondre en se tetichant le mex: |

2 Éc'est mon pled”. S'il se trompe
{il change de place avec celui du

Le ci est composé de tous les joueurs
armés chacun d’une boule de pa-
pier qu’ils devront

Onfaitagenouiier à terse deux|Lo pi

on ‘place entre ‘‘oux |. 
après Pasiresur. Je.Pénitent.5
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1610. septémibirs’Qernier|
s'ouvrait- àGranby,la 13e réu-

nion annuelle de la Confédé-

ration des ‘Travailleurs Catho-
liques du Canada. Des délé-

gués représentant tous les
centres de la province de Qué-

bec y assistaient. 2 y

Cette annéeles:assisesde la

C.T.C.C. révélèrent-un intérêt

tout particulier, tant par la

représentation de ses diffé-

rentes fédérations que par les

décisions qui yfurent prises.

Il est une chose fort heureu-

se que la C.T.C.C. à constaté

au cours de l’année qui vient
de finir, c’est l’augmentation
considérable de ses membres,

preuve évidente, quele syndi-

caligme- catholique. est actuel-

lementla seule’ organisation
représentant vraiment les ou-
vriers du Québec. Certaines

unions qui disent défendre les

intérêts- des ouvriers du Qué-

bec, dévraient accepter le fait

telqu'ilest et s’en convaincre
une fois pour toute.  

  

 

Assurance confédérale.

‘Plusieurs-nouveaux syndi-
‘cats furent fondés danslesin-

dustries de l'aluminium et de

la métallurgie. On a aussi
créé deux nouvelles fédéra-
tions: La Fédération de l'alu-
minium ‘et la Fédération du
bois. A l’une'de leurs séances,
lecongrès a décidé d'étudier
d’une façon spéciale le rapport

de la’ Commission Prévost
dans le différend industriel

survenu le printemps dernier
dans les pulperies du Lac St-
Jean. Dans les circonstances

actuelles, à cause de sa portée
générale le rapport offre un

intérêt spécial. II touche

d’une façondirecte le problè-

me complexe de la liberté syn-

dicale et celui du rôledu Con-

seil supérieur du travail en

matière de conflits industriels.

‘C’est pourquoi les délégués y
attachèrent une grande im-

portance. ‘a

A la séance du 20 septembre

aprés analyse faite sur les

prévisions budgétaires de la

LàmeUnesgEOUVAIERE _ “Page 18
SAPA

"réunion=‘ouvrière
 

aT

fédérations. —- bp

prochaine année,on enést ve-
nia la conclusion que le tra-

tout cette année sur.lorgani-
sation syndicale danstoutes
les industries et danstous les

centres de la province de Qué-

bec. Dans le méme aprés-

midi, le congrès a consacré la

plus grande partie de son

temps à la discussion du pro-
jét d’assurance fédérale, pro-

jetdont:1 est question depuis
une quinzaine d’années. Il s’a-
git pour la C.T.C.C. de trouver

une formule peu coûteuse

mais qui offre le maximum de

sécuritéaux assurés.

Comme on le constate, la

C.T.C.C. ne ménage rien pour

assurer le confort matériel de

ses membres tout en cher-
chant en même temps comme
disait M. Charpentier, prési-

dent général “à apporter sa
part à la construction du nou-

velédifice social que tous les

canadiens souhaitent de voir se lever à l'après-guerre”.

 

PE
- un peuple gai. Dans

tuent.

De mon temps tout le mon-
de chantait. (Excepté moi,

mais j'étais indigne d’être de

ce temps-là). Dans la plupart

des corps de métiers on chan-

tait.- Aujourd’hui, on renâèle.

Dans ce temps-là, on ne ga-

gnait pour ainsi dire rien. Les

salaires étaient d’une basses-
se dont on n’a pas d'idée. Et

pourtant tout le monde bouf-

fait (mangeait). I y avait
dansles plus humbles mai-

sons, une sorte d’aisance dont

on aperdu le souvenir. Au

fond, on ne comptait pas. Et

on n'avait pas à compter. Et

on pouvait élever des enfants.

Et on en élevait. Il n’y avait

pas cette espèce d'affreuse

 

- ETLE TRAVAIL
‘ vail de la C.T.C.C. portera sur- |. Le croira-t-on, nous avons été nourris dons

ce temps-là un chan-
tier était un lieu de terre où des hommes
‘étaient heureux, aujourd'hui un chantier
est un lieu ‘de la terre où des hommes ré-

“ criminent; s'en veulent, se battent; se

+

On ne saura jamais jusqu’où
allait la décence et la justes-

se d’âÂme de ce peuple; une

telle finesse, une telle culture

profonde ne se retrouvra plus.

Ni une telle finesse de précau-

tion de parler. Ces gens-là

eussent rougi de notre meil-

leur ton d’aujourd’hui, qui est

le ton bourgeois. Et aujour-

d’hui tout le monde est bour-
geois.

: N : -

Nous croira-t-on, et ceci re-

vient encore au même, nous

avons connu des ouvriers qui

avaient envie de travailler.;

On ne pensait qu’à travailler.

Nous avons connu des ouvriers

qui, le matin, ne pensaient

Ne

ow

 

 

“Mort accidentelle
 

   

 

toute la régionpecomLac st-
Jeanetdans lesilieyix-mil-
taires, est moëtaccidéntelle-|
ment au coursd'une courte

permission qu’il-passa:aua
lieude safamille: x +

—

— HUILE AXCHAUPY,[wa
EN

  

 

areperda ‘cause ouvrière et ‘par F-
n-gaieté communicative. -

la

pile.‘Son temps s'était tou-

   

jours partagé en une section

‘|de la Jeunesse Ouvrière Ca-

| tholique qu'il fonda et des ac-
tivités syndicales dont tous
les jeunes ouvriers de sa ré-

J gion lui sont reconnaissants.

Enrolé dans l’armée active.
fl futvitepromu lieutenant
et ses chefs militaires sont

unanimes & déclarer qu’il

était un ardent chrétien, un
-lami des faibles, un agént de

sourire et de bonne humeur,

ce qui le. faisait unmilitaire

modèle.©

A sa jeune épouse “qui fut

aussi sa collaboratrice…dans

son travail pour les jeunes

ouvriers,

vrière” offre ses plus siricè-

res sympathies ainsi qu’à sa

famille et ses nombreux amis.

—

 

I Deux Produits
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Compoghl de bon“OuimolWienTeIF
- 5126 ave. dé Pare — Niontréai —, CRescent 3177

   
de Chez-Nous

CRAVATES ET ECHARPES

"Lg Jeunesse Ou-1{}i.

‘| strangulation économique qui
|à présent d'année en année

— jmous-donne untour-de plus.
lOn ne gagnait rien; on ne dé-
pensait rien; et tout le mon-

de vivait.

n n'y avait pas cet étran-

glement économique d’au-
jourd'hui, cette strangulation

scientifique, froide, rectangu-
laire, régulière. propre, nette

sans une bavure, implacable,
sage, commune, constante,

commode comme une vertu,

où il n’y a rien à dire, et où

celui qui est étrangié à si
évidemment tort.

ouvrier français de tout

“La Jeunesse serre" >‘
1037, rue St-Denis,     

  

AESESOUVRIERS!
vous contribuerez àrendre votre   
En

“Cèjeune ouvrier, fauché pparif . —- LY)

mort&24 ans seulement,|}=

avait déjà unevie bién rem-|f.

MontréalF

 

Monsieur.

qu'à travailler. A onze heu-

res, ils’chantaient en allant à _
1a soupe. En somme, c'est toil=.

jours du ‘Hugo; et.c’est tou-
jours à Hugo qu’il faut reve-

nir: Ils allaient,

taient. Travailler était leur

joie même, et la racine pro-

fonde de leur être. Et la rai-

son de leur être. Il y avait

un honeur incroyable du tra-
vail. le plus beau de tous les

honneurs, le plus chrétien, le

| seul -peut-être qui se tient

debout.

- “ ’

Charles PEGUY. 
Jeune ouvriers

- ) [BN :

Jeune ouvrière :
: “La Jeunesse. Ouvrière” est ton seul porte-parole!
“La Jeunesse Ouvrière” est“ le plus grand mensuel

Ouvritre”existe tout spécialement pour toi et ceux de
ton milieu.detravail. Collabore . 4 la reconstruction
d’une jeunesse ouvrière plus heureuse!

' ,
: .e 0000 8Ee09080annnesens ss s”ess

Je vous; inclus- la somme de soixante sous (so.60)

pour un abonnement. d'un an à-
ave’vous.êtes prié-“d'envoyer,à adresse suivante:

  

   
    

    
    
      
       

       
    

     

   

le Canada! “La Jeunesse
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 “La Jeunesse Ouvrière”,

 

        
ils chan='

  

   

 

   

  



 

Page 16 = —- 2 i i

DANS LE DOMAINE DES ETS PEER

Ss OR’
Le cyclisme Lesjjoueurs de hockeyet
La soion du eclime vint de mine | le servicesélectif nat.
Elle fut belle pour beaucoup de jeunes ou-
vriers. Elle fut belle, parce que de belles Possibilités de constituer des équipes de hockey cet hiver: _—

Quelques restrictions. 7 > -

 

 

 
 

 

 

 

 

Par Joseph EMOND  .
 

 

     

réalisations furent obtenues, dons ce deo-

maine. Des jeunes ont- profité. de cette . .=| ‘asleûtif national ont j
: : be - rt Le ‘hockey professionnel me par le passé, moyenñan ce s al onsaison pour organiser le cyclisme, ce spo pourra encore au cours de la certaines ‘restrictions. envoyé à tous les registraires

qui est en train de devenir plus populaire prochaine saison satisfaire| Ces restrictions sont énu- |et à tous les agents du Service

que le hockey. les amateurs de ce sport. commux sélectif national du pays der-
sera possible de constituer des que le ministre fédéral du nièrement. -  Nous avons pu voirles

beaux résultats obtenus par

les magnifiques ballades

-qu’organisèrent des jeunes ou-

vriers de plusieurs villes.

Ces ballades furent très po-

pulaires chez les jeunes et

tous se firent un plaisir de

répondre à l’appel des orga-

nisateurs afin de visiter les

villes environnantes et mieux

‘connaître la belle campagne

canadienne.

Ces ballades obtinrent un

‘succès magnifique par la dis-
cipline qui y régna et par un
bel enthousiasme de camara-

laboration. Elles furent de fa-

meux moyens de nouer ami-

tié et de fraterniser entre ou-

vriers. Les plus expérimentés

donnaient des conseils aux

plus jeunes et les plus forts

aidaient les plus faibles dans

les passages difficiles.

Nous sommes heureux de
voir que lës loisirs se sont or-

les résultats furent si embal-

lants que les organisateurs

ont décidé de s’y prendre de

bonne heure l’été prochain

afin de grouper le plus de

ganisés dans ce domaine et ee

jeunes- possible pour leur faire |

* Un joueur de hockey au- |équipes et de jouer tout com-| Travail et le directeur du

 

 

derie, de fraternité et de col-  visiter d’autres centres.

 

DOUG PÉRON
Doug Peron, le jeune cy-

‘eliste de Montréal, vient d’a-
jouter un autre fleuron à sa

couronne en gagnant la cour-
‘se de 50 milles du club Com-

moy. Il a gagné dernièrement

la classique annuelle Québec-
Montréal, et devenait le pos-

sesseur du magnifique trophée

de la “Presse”.

Doug Peron est un jeune

Canadien français de Mont-

réal demeurant maintenant

à Napierville.

C’est un jeune homme fort

simple, fuyant la publicité et |

_ dont les nombreuses victoires |”
n’ont pas tourné la tête.

Il est devenu un athlète

Parfait à force de courage, de

volonté et de ténacité. Il est

bon perdant quand il a le

malheur d’arriver en seconde

place et quand il arrive bon

premier, il ne prend pas un

-—

Doug Péron

versaires, mais H s’empresse

de les féliciter et de leur dire

quelques mots  d'encourage-

ment. 3

Doug est unjeune; nous le d’autres beaux succès.

 

félicitons et lui souhaitons.

accorde-les à

. Les Cardinaux de St-Louis

‘et les Yankees de New-York

se sont disputé encore cette

année le championnat mon-

dial du_baseball. -

Les Yankeesquiavaient dé-
jà remporté ce championnat
-cinq fois ont été vaincus l’an

dernier, mais ont pris leur 

Les dixcommandements

© dun sportif
1.—D'abord ne triche aucunement _…

Jouetoujours trés honnêtement.

2.—Des jeux apprend le règlement -

pour t'y soumettre strictement.

3.—Efforce-toi résolument _
d'être un partenaire excellent.

cer on s'abaisse en se vantont.

5—Quond le jeu tourne à ton“détriment”_
-_ ne pars pas lâchement.

. 6—Prends la défaite ensouriant;
accepte-la joyeusement,

T.—La victoire pareillement
accepte-la humblement.

8.—N'aie jamaisun mot insultant-,.
- parle toujours courtoisement. =

-9.—Pourles coups douteux sois bienveillant

- VO.—Bref, fais du sport allègrement, -
- aux enjeux jamais ne spngeaht. =, mière

-

--

ott _

Lu

l'autre camp.  
En effet, les Yankees- ont

battu les Cardinaux- de St-

Louis en rempôrtant quatre

victoires sur cinq.

Les joueurs- vainqueurs re-

cevront chacun $6.123.20,pour
son trouble des cinq dernières

joutes. 14 O0
nN

Les perdants recevrontcha-.J

ra son ‘permis’ d’entrer à l'ém-

Ploi d’une équipe canadienne
ou américaine auX conditions

suivantes: -

2) Qu'il soit déclaré inapte
du serviee militaire,

»)Même s'il est inapte au

service Militaire, 11 ne

devra pasappartenir aux
classifications “A” ou
“B”,  c.àd. aux catégo-

‘ries de travailleurs em-
ployés dans les indus-
tries essentielles.

Ces conditions vont restrein-

recrutement des gérants d’é-

quipes de hockey, mais on

“ (peut espérer quand même de
‘bonnes équipes composées de
joueursinconnus auparavant,

mais qui sauront quand mé-
me faire hoñmeurà ce sport

{si aimédes Canadiens. -

Leshuîtrés-
Un:‘client entre dans un restau-

 <--"|-rant qui n’a rien de luxueux, et lit
“Fle menu du jour; il ÿ a des huîtres

inscrites à ce menu.
- —Mais, dit-il à la servante, igno-
rez-vous que les huîtres - ne ‘valent
rien en cette saison-ci?

—Rassurez-vous, monsieur, ré-
pond Ia fille, ce sont des huîtres
qui nous restent de la saison der-:

 

SERIE MONDIALE DUBASEBALL
  

cun $4.338.00.“ny a ‘viaiment

dequoi se‘consoler.de.leur dé-

faite. T2

“On appelle ‘cette série

“MONDIALE” parce que les

américains sont les seuls, dit-

on, à posséder des équip BS

aussi puissantes dans le do-
maine Professionnel du base=-
il

 

air de supériorité sur ses ad- revanche cetteannée.
= [EE oe ee - en mmee

CONSULTEZ
Calendrier JocisteJ- _ “LE COINDESLIVRES"Ç

_1944 SoI4CL desein fn
_

|ÉditionsOuvriières:
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Réservez-vous un =~=
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“Un autre chet-d'oeoeuvre que tous les. foyer

‘ouvriers doivent avoir. - Bientôten vente
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